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le voilà ! 
,La lumière commence à se faire au-

tour de la grande bataille navale du Jut-
land. Sera-t-elîe jamais complète ff La 
vérité exacte sera-t-elle un jour con-
nue ? — Plus tard,, peut-être, quand le 
recul de l'Histoire permettra de livrer à 
la postérité tous les documents qui sont 
de nature à l'éclairer. Pour le moment, 
il faut nous résigner à une certaine 
ignorance. 

Les Anglais, beaux joueurs, n'ont pas 
craint,' dès qu"ils ont connu leurs per-
tes, de les publier. Elles sont cruelles. 
A Trafaîgar même, la flotte de Nelson 
fut moins éprouvée. Mais qu'étaient les 
engins de destruction dont on disposait 
alors, à côté de ceux que la science met 
aujourd'hui à la disposition des ma-
rins ? Quelle comparaison établir entre 
Jes vaisseaux de ligne de ce temps et 
les puissants dreadnoughts et super-
dreadnoughts de nos jours ? Les An-
glais n'ont donc rien celé des durs et 

Eénibles sacrifices que leur a coûtés la 
ataille. 
Les Allemands n'ont pas cru devoir 

les-imiter... et pour cause... Sur mer, 
comme sur terre, il semble que le bluff 
fasse partie de leurs méthodes de 
guerre. La flotté germanique s'enfuyait 
encore à toute vapeur que la télégraphie 
sans fil - annonçait déjà aux quatre 
coins du monde la grrrande victoire al-
lemande. Pour une fois, le mot « kolos-
'sale » n'a pas été employé : sachons-en 
gré à la modestie teu tonique. 

N'était-ce pas surtout à Berlin et dans 
le reste de l'Empire ' qu'il fallait pro-
duire impression ? Depuis longtemps, 
les imaginations se donnaient libre car-
rière. A quoi servait donc cette mer-
veilleuse flotte, œuvre du kaiser, dont 
le pangermanisme surchauffé était si 
fier ? L'Allemagne en avait-elle pour son 
argent ? Car elle avait dépensé sans 
compter pour la construction des énor-
mes mastodontes. C'était la puissance 
Ravale anglaise qu'elle visait. Il fallait 

enlever à la Grande-Bretagne son hégé-
monie des mers. Est-il besoin de rap-
peler le mot célèbre d<i Guillaume II : 
« Notre avenir est sur l'eau » ? Et le 
toast fameux : « Au jour 1 » porté tous 
les soirs à bord de chaque bateau, au 
jour où l'armée navale allemande bat-
trait l'armée navale britannique ? Etait-
ce pour rester dans ses ports, en dépit 
de ces fanfaronnades, que la flotte têu 
tonne avait été créée ? L'opinion publi-
que allemande se posait ces questions. 
Et ce n'était pas le resserrement de 
jour en jour plus étroit du blocus qui 
devait la calmer. 

Est-ce pour donner satisfaction à celte 
opinion que l'Amirauté germanique a 
fait sortir ses escadres ? Est-ce pour 
agir sur l'opinion mondiale, en vue de 
la paix, à l'heure où, autour de Verdun, 
avec des pertes énormes, et sans résul-
tats appréciables, le kronprinz s'obstine 
à frapper des coups redoublés, où, dans 
le Trentin, les Autrichiens ont pris une 
vigoureuse offensive enrayée par la 
vaillance italienne, où, sur le front de 
Salonique, le gouvernement hellénique, 
de plus en plus bochisant, livre au plus 
mortel ennemi de la Grèce les portes de 
la Macédoine ? Est-ce pour couper la 
Russie de ses relations, pic le port d'Àr-
kangel libre des glaces, avec les na-
tions alliées de l'Europe occidentale ? 
Est-ce pour briser le blocus qui devient 
gênant ? Est-ce pour se mesurer — en-
fin ! — sur mer, avec l'Angleterre qu'on 
provoquait... de loin, depuis le début 
des hostilités ? 

On en est réduit à des conjectures. Ce 
que nous savons seulement, par le com-
muniqué venu de Berlin, c'est que la 
flotte allemande « se dirigeait vers le 
Nord ». Avec quelle mission et dans 
quel but ? C'est son secret. N'essayons 
pas de le pénétrer. 

Quoi qu'il en soit, ce but n'a pas été 
atteint : cette mission n'a pas été réali-
sée. Et n'est-ce pas par là qu'on doit 
juger l'affaire ? Il n'y a rien de changé 
dans la situation respective des parties 
belligérantes sur mer. Le blocus sera 
plus étroit demain qu'aujourd'hui et 
qu'hier. La suprématie maritime reste 
entière, absolue, pour la Grande-Breta-
gne. Des derniers renseignements four-
nis — le tableau publié par le Petit 
Provençal l'autre jour l'établit nette-
ment — il résulte que les pertes des Al-
lemands sont au moins égales, sinon 
supérieures, à celles des Anglais. Fus-
sent-elles trois fois moindres, les réser-
ves en bateaux des deux pays ne sont 
pas comparables. Le « coup pour coup » 
prévu un jour par M. Winston Chur-
chill, si je ne me trompe, ne peut in-
quiéter que les Allemands. Libre à eux 
de chanter victoire, d'illuminer et de 
pavoiser. Un seul point eompte : Qui 
est resté maître du champ de bataille ? 
Le vainqueur, le voilà ! 

Henri Michel 

La iiiaiii de l'ilups 
et fles âiii 

d'agrès le colooel Repïogloo 
' Londres, 9 Juin. 

Es colonel Reping ton écrit dans le Times : 
Ceux qui ont suivi de près la marche des 

récents événements ne sont nullement sur-
(pris d'apprendre que les années russes S6 
sont de nouveau mises en mouvement et que 
les Alliés refusent de laisser plus longtemps 
l'initiative des opérations aux Allemands. 
•JS'ous pouvions nous permettre, les Russes .et 
nous, d'attendre dans un sens purement mili-
taire, le moment où les millions de fusils et 
les milliers de canons en fabrication auraient 
été livrés, mais nous'ne pouvions pas demeu-
rer insensibles au fait que nos alliés français 
,et italiens supportent en ce moment tout le 
poids de la guerre et que c'est seulement à 
(Verdun et dans le Trentin que la campagne 
est sérieusement menée. 

Le devoir manifeste de l'Angleterre et de 
la Russie est de venir en aide à, leurs alliés 
par tous les moyens dont elles disposent et 
d'empêcher tout au moins que les ennemis 
puissent retirer de nos fronts respectifs 
d'autres troupes au profit des opérations qui 
se livrent à Verdun et dans le Trentin. 

Les positions allemandes dominant les nô-
tres et l'artillerie ennemie devenant de plus 
en plus efficace, leurs succès locaux sur le 
front anglais s'expliquent. Ils semblent avoir 
pour objet do déranger nos plans et n'ont 
pas été poursuivis au delà des premiers ob-
jectifs. 

Les mêmes tentatives furent faites en avril 
1915 saris plus de succès. Il est peu probable 
que celles-ci atteignent leur but. 

La chute du fort de Vaux ne changera 
rien à. la situation ; les Allemands doivent 
avoir la sensation. que leurs pertes sont en 
'dehors de toute proportion avec ieur gain. 
L'idée de l'ennemi que les réserves françai-
ses sont épuisées est très loin de la vérité. 
D'un autre côté, les réserves françaises et 
belges sont intactes. 

Les Allemands font un effort prolongé et 
courageux en vue de saisir eu de maintenir 
l'initiative de la manœuvre et d'imposer EU 
monde l'illusion de leur invincibilité ; ils 
n'ont pas Téussi môme localement à réaliser 
•leur but tandis que sur le front entier ils ont 
diminué' leurs fprees. Ils doivent considérer 
l'avenir avec quelque appréhension. 

te Perles fle l'Armée alleiaedo 
Elles s'élèvent au rnJnimiurn 

à trois millions d'hommes 
Amsterdam, 9 Juin. 

Si l'on s'en rapporte aux listes officielles 
allemandes, les pertes des Allemands depuis 
le début de la guerre jusqu'au 31 mai 1916, 
s'élèveraient aux nombres suivants : 742.552 
tués, 1.829.439 blessés, 368.204 disparus, ce 
qui donne un total de pertes de 2.940.195. 

Il convient de noter que ces listes officiel-
les donnent bien entendu un chiffre mini-
mum et qu'elles ne comprenent pas les pri-
sonniers. 

D'après les mêmes renseignements, le to-
tal ironéral des pertes eh officiers serait .de 

» 75.127-

PROPOS DE GUERRE 

E. S. 
On m'écrit : 
« Tétais exempté, par conséquent dégagé 

de tonte obligation militaire. J'ai voulu tout 
de même rendre service au pays dans la me-
sure de mes forces et j'ai contracté l'enga-
gement spécial pour la durée de la guerre. 

« Or, il arrive que depuis que je porte l'uni-
forme militaire, auquel m'astreint mon en-
gagement, je suis regardé de travers par un 
tas de gens qui ne me remarquaient même 
pas du temps que j'étais civiL 

i Je suis donc considéré comme un « tireur 
au flanc • alors qu'au contraire j'ai Voulu 
faire preuve de bonne volonté. Est-ce juste ? 
Et ne pourrait-on pas éviter à ceux qui sont 
dans mon cas la petite vexation qui leur fait 
presque regretter leur geste ? » 

Les engagés spéciaux ne sont pas une ar-
mée, ceux-là étant rares qui consentent à 
aliéner leur liberté alors qu'ils n'y sont pas 
obligés, mais il y en a un certain nombre. Il 
en est de vieux et de jeunes, entre 25 et 
35 ans. Ceux-là rien ne les distingue des 
« auxiliaires » et même des « service armé ». 
Ils n'ont pas tous le faciès squelétique de 
l'entériteux, ni la pâleur inquiétante du car-
diaque. Certains ont fort belle apparence ; 
ils sont roses et gras. Alors, n'est-ce pas, 
comme « on n'y est pas dedans » on a vite 
fait de voir en eux d'abjects embusqués. 

Cela n'est pas juste, évidemment.. 
Les engagés spéciaux auraient pu se dis-

penser d'être soldats puisqu'ils étaient tous 
dûment dispensés. S'ils ont pris du service, 
c'est qu'ils estiment avec raison que si tout 
le monde n'est pas apte à faire un combat-
tant, tout le monde peut faire un soldat 
auxiliaire. Cela vaudrait bien qu'on leur per-
mît de ne pas être calomnié. Le moyen î II 
serait simple. Deux lignes à ajouter au statut 
de cette catégorie de militaires : « Les enga-
gés spéciaux porteront sur les bras les initia-
les E. S. en laine rouge. » 

Cela serait le plus simple du monde, ne 
nécessiterait aucune dépense et satisferait 
une foule de jeunes gens qui ne réclament 
en fait d'honneur que celui de n'être pas pris 
pour ce qu'ils ne sont pas. 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Jeudi 10 Juin 
Une attaque ennemie est repoussée à la 

sucrerie de Souchez ; nos troupes réalisent 
de nouveaux progrès dans le Labyrinthe ; 
une attaque allemande est enrayée près de 
Beauséjour. Aux Eparges, violent duel d'ar-
tillerie. 

Dans la mer du Nord, un sous-marin alle-
mand coule les torpilleurs anglais nM io et 12. 

Front italien : occupation de Freikopel par 
les Italiens ; les combats se poursuivent sur 
Vlsonzo ; Monfalcone est au pou-voir des Ita-
liens* 

678e JOUR DE GUERRE 

Paris, 9 Juin. 
Le gouvernement fait, à AS heures, le communiqué o\licie\ suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons repoussé, au cours 
de la nuit, deux petites attaques allemandes contre nos positions au 
sud-ouest de la cote 304. 

Sur la rive droite, les Allemands ont continué à mener des atta-
ques violentes sur un front de deux kilomètres environ à l'est et à 
l'ouest de la ferme Thiaumont. Entre la ferme et le bois de la Caillette, 
l'ennemi a pénétré dans une de nos tranchées. Toutes les tentatives 
dirigées à l'Ouest ont été arrêtées avec des pertes élevées pour 
l'ennemi. 

Dans la région de Saint-Mihiel, un détachement ennemi, qui 
tentait d'aborder nos lignes à l'est de Rislée, a été dispersé par notre 
fusillade. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

89.000 PRISONNIERS. -- LIBERS MENAO 
L'artillerie russe exerce une action terrifiante. -- Les 

Autrichiens avouent leur défaite. « Les lignes 
ennemies enfoncées. -- La violence de la 

bataille s'accentue. 
Genève, 9 Juin. 

Les Autrichiens annoncent qu'en Volhynie 
leurs troupes, dans des combats d'arrière-
garde, ont atteint de nouvelles positions sur 
la Styr. Elles ont subi plusieurs attagues sur 
l'Ikwa et en Galicie, au nord de Ziznfweczyk, 
sur la Stypa et sur le cours inférieur de la 
même rivière. 

L'action de l'artillerie risse 
est terrible 
Berne, 9 Juin. . 

Le correspondant du Berlincr Tageblatt sur 
le front-ruesse télégraphie : 

Les Russes bombardent d'une façon terri-
ble les positions autrichiennes. Pendant des 
mois ils ont épargné leurs munitions pour les 
employer maintenant pour l'offensive. Des ca-
nons de tout calibre sont en action. 

Les positions autrichiennes près de Ikwa 

Le général Broussiloff 
Commandant les armées russes en Galtcié 

Sapanow et à l'ouest de Tarnopol, à l'est de la 
Strypa, près de Jaszlaowiec et au sud du 
Dniester, près de Okna, sont le plus violem-
ment bombardées. Près de Okna, les Autri-
chiens ont dû reculeT de 5 kilomètres, sur 
leur deuxième ligne, les tranchées de pre-
mière ligne étant complètement anéanties. 
Seize canons qui se trouvaient dans cette tran-
chée ont dû être abandonnés. Le deuxième 
jour de l'offensive était caractérisé par de très 
gros combats. 

L'artillerie russe tonne sans répit. Les sol-
dats autrichiens ont une lourde tache à rem-
plir étant donné que les communications sont 
continuellement bombardées de sorte que sur 
plusieurs points du front on ne peut plus com-
muniquer avec l'arrière. 

La Gazelle de Francfort dit que c'est avec 
des forces immenses et une nombreuse artil-
lerie que les Russes poursuivent leur offensive 
sur le front Nord-Est. On n'a jamais vu tirer 
l'artillerie russe avec une telle violence. Les 
Autrichiens ont dû engager leurs troupes du 
landsturm dans le combat. Il semble que l'at-
taque principale n'a pas encore eu lieu et que 
les Russes la préparent près de Rovno. 

Enfin, les Dernières Nouvelles de Leipzig 
écrivent que les Russes se servent maintenant 
dans leur offensive d'une artillerie très nom-
breuse. C'est pourquoi les troupes autro-hon-
groises n'ont pas pu résister sur tout le front. 
Elles ont dû se retirer près de Okna, ainsi que 
sur Luck. 

60.000 Autrichiens prisonniers 
Piome, 9 Juin.. 

On télégraphie de Rétrograde, de source 
privée, que les nouvelles du champ de ba-
taille continuent à présenter la situation 
comme très favorable. Dans un grand nom-
bre de secteurs, les troupes autrichiennes 
sont en proie à une confusion extrême, 

i nombre des prisonniers faits pat Ja<( 

Russes s'est encore accru depuis Mer ; on 
assure que dès maintenant il atteint 60.000. 

D'autre part, on annonce qu'en certains 
points l'avance des Russes se produisit sur 
60 kilomètres de profondeur. La panique 
s'empara de l'armée autrichienne. 

De nombreux régiments slaves capitulè-
rent sans combattra. 

Les Rnsses à 30 kilomètres 
de Lemberg 

Lemberg, 9 Juin. 
Des éclaireurs annoncent la présence 

de patrouilles russes à une trentaine de 
kilomètres au sud-est de Lemberg. 

La bataille prend de jour en jour 
de pins grandes proportions 

Bâle, 9 Juin. 
On s'attend à Vienne a ce que l'offensive 

russe soit de longue durée. Il y a des réser-
ves formidables pour combler les pertes. 

La bataille prend de jour en jour do plus 
grandes proportions. Elle est surtout très 
violente entre Olya et Mlynon. 

Les Rnsses enlèvent 
qnatre villes autrichiennes 

Genève, 9 Juin. 
La Tribune de Genève reçoit les dépêches 

suivantes de Cracovie, 8 juin : 
On apprend du front Tarnopol-Brody que 

les Russes ont lancé dix-huit attaques d'in-
fanterie, après avoir bombardé les positions 
autrichiennes pendant toute la nuit du 5 
au 6. 

Toute la ligne Kozlow-Zborow serait en-
ire les mains des Russes.: 

Vienne, 9 Juin. 
Les Austro-Hongrois ont perdu tour à 

tour : Rafalowka, Czartorysk, Kolty, Troya-
novka. 

Les lignes autrichiennes enfoncées 
Paris, 9 Juin. 

On mande de Pétrograde que les 
Russes ont percé les lignes du générai 
Bothmer et du général Pflanzer dans 
plusieurs secteurs. 

Les Autrichiens envoient des renforts 
considérables enlevés du Nord ; ils ont 
également commencé à retirer des 
troupes du iront italien. 

Les Autrichiens avouent ieur défaite 
Genève, 9 Juin. 

On mande de Vienne que le bureau de la 
presse autrichienne commence à recevoir les 
premières nouvelles des succès remportés par 
les Russes sur le front oriental. 

D'après les dépêches, la bataille continue 
avec une violence extrême. La lutte a fait 
rage avec une intensité inouïe au nord d'Okna 
et au sud de Zaleszczy. Les Russes concen-
trent dans ce secteur le feu de leur artillerie 
lourde et transforment les tranchées autri-
chiennes en un amas de décombres. Les barra-
ges de fil de fer ont été atteints dans toute leur 
longueur par une telle grêle de projectiles de 
tous calibres, qu'il n'en est pas resté trace. 

Les troupes austro-hongroises qui n'étaient 
plus protégées ni par leurs tranchées, ni par 
les fils de fer barbelés résistèrent longtemps 
au feu infernal de l'ennemi. Elles reçurent en-
fin l'ordre de se retirer sur leur seconde ligne 
de défense à cinq kilomètres en arrière de la 
première ligne. 

Sous le feu de l'artillerie lourde et durant 
les attaques furieuses de l'infanterie russe qui 
se déclanchèrent après le bombardement, il 
fut impossible aux Autrichiens d'emporter leur 
artillerie. Dix-sept canens^'qui étaient en posi-
tion sur des ouvrages fixés, furent abandon-
nés après avoir été rendus inutilisables. 

Les correspondants de journaux parlent d'at-
taques russes repoussées près de Zazlowick 
et à l'ouest de Trembowla. Ils disent qu'au 
nord-ouest de Tarnopol, on s'est battu avec 
acharnement toute la journée près d'Olyka, 
que les Russês continuent de concentrer d'é-
normes renforts sur certains points, et qu'ils 
renouvellent leurs attaques dix fois de suite. 

Voir, slvs loin de nouveaux détails. 
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Paris, 9 .Juin. 
Un service solennel a été célébré ce matin 

en l'église anglaise Saint-George pour le re-
pos de l'âme de lord Kitchener et son état-
major et pour les officiers et marins de la 
flotte anglaise disparus dans la récente ba-
baille navale. Une assistance nombreuse et 
émue assistait à cette cérémonie 

LA SITUATION 
—« De notre correspondant particulier, m» 

Paris1 9 Juin. 
Si l'offensive russe, déclanchée alors que 

nos alliés n'ont pas encore complété leur 
armement, n'avait pas d'autre but que de 
soulager les Italiens dans le Trentin^ on 
peut dire qu'elle a atteint leur son but. 

La Russie comprend et pratique son de-
voir d'alliée d'une manière que nous 'n'ou-
blierons pas. Elle n'a d'ailleurs pas à le re-
gretter. 

Sa victoire prend de four en jour une im-
portance plus considérable. A l'heure ac-
tuelle, le chiffre des prisonniers autrichiens 
'est près de soixante mille, et on évalue à 
200.000 le chiffre des perles totales de la 
double monarchie.. 

Même si ce chiffre était exagéré, il n'en 
reste pas moins que les armées autrichien-
nes, qui ont dû reculer par endroits de 
trente-cinq kilomètres, sont certainement 
disloquées. Il n'y aurait rien de surprenant 
à ce que les Russes prennent Lemberg et 
Kovcl au Nord. 

Les événements de ce côté sont d'une ex-
trême importance. A l'heure actuelle, la 
France verse le meilleur de son sang pour 
contenir l'ennemi, qui multiplie ses coups 
toujours formidables. 

Depuis le début, c'est la France qui sou-
tient le poids écrasant de la guerre'. Or, la 
"France, saignée à blanc, là victoire des Al-
liés, que nos sacrifices auraient seuls ren-
due possible, ne serait pas une victoire. 

MARIUS RICHARD, 

SUR LE FRONT ITALIEN 

L' 
dans le Trentin 

Londres, 9 Juin. 
L'es Autrichiens avaient massé près de 

2.000 pièces sur le front du Trentin ; ils 
avaient ainsi un canon tous les vingt mè-
tres. On estime qu'en treize jours ils ont 
tiré près d'un million d'obus. 

Les prisonniers autrichiens appartiennent 
à des corps d'élite. Ils sont très bien armés, 
très bien équipés et, quoi, qu'ils en disent, 
semblent avoir été très bien nourris. 

Des conserves de vtande et de petites 
boîtes de beurre, le tout de bonne qualité, 
indiquent que si la population civile en Au-
triche soutire de la faim, l'armée, par con-
tre, semble ne pas manquer de la nourriture 
qui lui est nécessaire. 

Les Italiens résistent 
à 400.000 hommes 

et à 2.000 bouches à feu 
Turin, 9 Juin. 

La grande bataille du plateau des Sette-
Comuni continue à faire rage. Les attaques 
des Autrichiens se brisent contre la résis-
tance magnifique des soldats italiens qui 
contre-attaquent à la baïonnette, avec furie. 
L'intensité du bombardement autrichien est 
inimaginable et en général sans proportion 
avec les effets obtenus. Dans la seule journée 
d'hier, dans le secteur de Passo-Buole, furent 
tirés par l'ennemi : 20 coups de 420 ; 150 de 
305, sans compter les calibres moindres. Les 
pertes italiennes ne sont que de 'quelques 
blessés. Les soldats italiens ont appris en 
effet à se protéger contre cet ouragan de feu. 

Dans le secteur d'Arsiero, sur un trait de 
200 mètres de tranchées, fut concentré un 
feu accéléré de 12 pièces de 305. A Zugna-
Torta, un seul bataillon résista pendant toute 
la journée à un bombardement continu de 
pièces de 420, de 305, de 152 et de 120. 

Un rapport officiel italien évalue à 400.000 
les effectifs autrichiens engagés dans le Tren-
tin avec 20 batteries de 305, quatre pièces 
de 380 et quatre de 420, sans compter les 
pièces innombrables de calibre inférieur. Au 
total, on croit que les Autrichiens disposent 
de 2.000 bouches à feu au moins. 

La Conférence de paris 
La guerre économique à l'Allemagne 

Paris, 9 Juin. 
Un de nos confrères a eu. une conversa-

tion avec M. Pokrovvski, président de la dé-
légation russe, à la Conférence économique, 
qui lui déclara : 

L'alliance que nous voulons réaliser a pour but 
de préparer une paix durable; elle n'a aucun 
rapport avec l'alliance imposée par l'Allemagne a 
ses alliés; notre but est non seulement de pouvoir 
nous passer de produits aUemands, mais encore 
d'obtenir sur le marché mondial la suprématie 
à laquelle nous donnera droit notre victoire dont 
personne chez nous ne doute. 

Notre pays a des ressources infinies, quand 11 
aura, avec l'aide de ses alliés, développé ses moyens 
do transports, organisé son industrie et. son agri-
culture, il sera alors un réservoir inépuisable où 
neutres comme aUiés pourront s'approvisionner. 

Au sujet, de la victoire russe, il dit qu'il a 
d'autant plus confiance que les dernières nouveUes 
reçues montrent l'axmés autrichienne dans une 
dépression sensible. 

Le délégué japonais, baron J. Sakatlnl, déclare 
qu'il a foi dans l'efficacité do la conférence : le 
Japon veut donner la preuve de sa solidarité avec 
les Alliés; rien ne nous sera plus agréable que 
de voir l'Angleterre, dont l'influence sera prépon-
dAiM-nte dans l'issue de ces débats, oublier certains 

anciens principes de libre échange aujourd'hui p» 
ses dans la théorie, pour concilier ses intérêts 
avec ceux de nos alliés. 

Le baron Saiatinl a la plus grande conllanca 
dans la Russie, qui n'a pas donné encore tout son 
effort; la Russie, dit-il, ne fait que s'éveiller, si 
la guerre se prolonge jusqu'en 1917, rien ne pourra 
résister à cette masse définitivement lancée con-
tre l'Empire dn centre. La confiance du Japon 
dans la Russie s'est. manifestée sous différentes 
lormes. Il accepte même les bons du Trésor russe y 
Nos relations intimes et cordiales avec les puis" 
sances de l'Entente nous tracent notre attitude fc 
la Conférence. 

L'héroïque'résistance 
du fort de Vaux 

Nos soldats résistent pendant trois mois 
à 120.000 Allemands.— Le bataillon du 
commandant Raynal combat contre 
20.000 ennemis nuit et jour durant une 
semaine. — Une exemple glorieux du 
courage français. 

Paris, 9 Juin. 
Lorsque la situation devint critique, il y a 

sept iours, le commandant Raynal, l'heroï* 
que défenseur du fort de Vaux, avait aveo 
lui environ un bataillon, soit un peu nlus 
de mille hommes. Leur tâché était de tenir; 
dans un fort à demi-ruiné contre de gran-
des masses d'infanterie soutenues par plus 
d'une céiitaine de batteries de canons lourds.. 
Des renforts ne pouvaient atteindre les Fran-
çais' par suite du terrible feu des Allemand?. 
Pendant une semaine, seul, et ne recevant 
aucune aide, lui et ses hommes tinrent con-
tre plus de 20.000 assaillants. Deux compa-
gnies d'Allemands se trouvaient déjà dans iat 
fessé du bastion Nord et, après trois jours 
de combat, cette position dut être abandon-
née par les Français. 

Raynal et sa poignée d'hommes opiniâtres 
se replièrent alors au centre de la redoute.. 
Ils pouvaient encore communiquer de. unit 
avec le corps principal et l'un des derniers 
messages expédié par le défenseur fut pour} 
dire que quoi qu'il arrivât, il ne se rendrait 
jamais. Il tint parole. 

Etape par étape, les Allemands avancèrent 
de l'Ouest et du Sud, rapprochant graduel-
lement le cercle fatal qui ceinturait le fort; 
Chaque nuit le commandant' dépêchait des 
volontaires en messagers au général'Nivella 
pour l'informer des progrès qui se produi-
saient dans les événements. C'était une mis-
sion dangereuse, car pas un sur cinq ne par-
vint à traverser. 

A 3 heures 50, mercredi matin, un officier 
des lignes françaises s'arrangea, à la faveur, 
de l'obscurité, de façon à ramper à travers 
le cordon allemand, et atteignit .la redouta 
où tenaient le commandant Raynal. L'officier, 
réussit à retourner vers les lignes françaises 
et fit connaître', la situation désespérée des 
survi^nts. 

La bataille, les deux jours précédents, 
avait été de la nature la plus terrifiante* 
Des régiments entiers d'Allemands s'étaient 
efforcés d'un seul élan d'avancer contre ia 
bastion Ouest, où deux batteries de canona 
de campagne étaient placés. Ils furent reçus 
par un tir à bout portant et furent annihilés.. 
Une compagnie grimpa jusqu'à près de 60 
mètres des canons, mais ne put aller plna 
loin. Pluiseurs assauts allemands ne furent 
repoussés que par de violents corps à corps.. 

Lorsque, à la fin, les assaillants atteigni-
rent l'entrée principale du fort, ils furent 
reçus par une contra-attaque, la garnison faii 
sant usage des crosses, de couteaux, de leurs 
poings et même de leurs casques de métal 
qu'ils tenaient par la jugulaire ét faisaient! 
tournoyer au-dessus de leurs têtes comme 
des masses d'arme. Les Allemands se ser-
virent de bombes lacrymogènes et de liqui-
des enflammés en grand nombre. 

Pouce par pouce, les défenseurs affaiblis 
cédèrent du terrain et quand à la fin, com-
plètement brisés par leurs sept jours de sur-
veillance et de combats, ils ne furent plus 
capables d'un effort ultérieur, les troupes-
fraîches de l'ennemi se ruèrent sur le fort 
et capturèrent la poignée de héros qui y res-
tait encore. 

Le siège du fort dura près de trois mois et 
demi et une estimation raisonnable des per-
tes allemandes faite par les experts compé-
tents, les font s'élever à au moins 120.000 
hommes. Combien les Allemands ont-ils pris 
d'hommes avec le monceau de ruines ? On 
ne le sait pas exactement, mais l'on ne croit 
pas que cela dépasse 400. 

La défense du fort de Vaux vivra dans les 
annales do la guerre comme l'un des hauts 
faits les plus merveilleux de l'endurance et' 
de la bravoure humaines. 

La clôture de la session au Reichstag 
Paris, 9 Juin. 

On mande de Berlin : 
En clôturant la session, le président a fait 

la déclaration suivante : 
La session qui se termine a été très importante 

parce que le Reichstag, en accordant des impôts, 
qui dépassent co que réclamait le gouvernement, a 
exprimé sa ferme volonté de maintenir également, 
pendant la guerre l'ordre dans les finances d»' 
l'Empire, et parce qu'il a accordé de nouveaux 
crédits de 12 milliards pour conduire à une fin. 
victorieuse Cette grande guerre. 

Ces . derniers jours d'Importants événements d» 
guerre sont survenus qui rapprochent la paix s. 
Kut-El-Amara est tombé, le fort de Vaux est 
entre nos mains, les troupes austro-hongroises sa 
trouvent victorieuses en territoire italien. Nom 
adressons aux héroïques troupes un salut recon-
naissant et l'expression de notre admiration. -La," 
victoire navale du Sltager-Rack a ébranlé la fol 
dans la supériorité invincible de la flotte britan-
nique; notre flotte a mérité une gloire mondial! 
et la chaleureuse reconnaissance de la patrie. 

Malgré tous les obstacles, il n'existe aucune dl*. 
Acuité pour empêcher le peuple allemand cl'étr* 
décidé à vàincre afin d'arriver à la paix, afin de ' 
pouvoir vivre et remplir dans l'avenir sa ISfcMa 
civilisatrice, un peuple ne peut mériter d'être 
grand moralement et économiquement que s'il 
acquiert cette grandeur dans do durs combats 
par la volonté inébranlable d'y parvenir, et s'il 
est nécessaire", par des sacrifices. 

Nous avons accepté le combat, nous le mènerong 
a bonne fia. confiants dans la victoire et dan» ' 



favenlr brillant de l'Allemagne. (Vifs applaudi* 
sements). 

Le Reichstag s'est ajourné au 26 septem-
bre. 

LU GUERRE EN ORIENT 

Sur le f rontfranco-anglals 
Communiqua officiai 

Salonique, 9 Juin. 
Bombardement très violent des posi-

tions du centre français par l'artillerie 
germano-bulgare. 

Calme sur le reste du front. 
Des avions français ont livré bataille 

à des avions allemands entre Karas-
souli et Guevgheli. Un fokker est des-
cendu précipitamment dans les lignes 
germano-bulgares. 

Grâce aux mesures prises par les au-
torités gréco-alliées, la question du 
pain est réglée à Salonique. 

Les Bulgares refoulés 
Salonique, 9 Juin. 

Sur le front macédonien, des engagements 
de reconnaissances françaises ont obligé 
les Bulgares à se replier. 

Les désertions sont fréquentes parmi les 
troupes allemandes des Balkans. 

Les Grecs ont retiré tout leur matériel 
d'artillerie de leur front en Macédoine 
orientale. 

Sur le Strymon, aucun changement. 

L'attltudejle la Srèee 
lES2sg!e!§rr8 m ml plus fournir 

de charbon à la Grèce 
Londres, 9 Juin. 

Les douanes de Cardiff ont reçu hier soir 
du gouvernement l'OTdre de s'opposer à tou-
tes exportations de charbons à destination de 
Tm Grèce. 

Le goiiïsrusmanf slécrète ia démobilisation 
île douze classes 

Londres, 9 Juin. 
Lé Daily Telcgraph, commentant les me-

sures prises par les puissances alliées con-
cernant la Grèce, écrit : « Nous ignorons 
quelles demandes ont été formulées à la 
Grèce par les Alliés ; mais nous espérons 
que ce n'est rien moins que la démobilisation 
de l'armée grecque. 

Athènes, 9 Juin. 
A la Chambre des députés, au début de 

la séance, le président du Conseil, M. Skou-
loudis, annonce que le' gouvernement a 
soumis au roi et que le roi a signé un dé-
cret, ordonnant la démobilisation de douze 
classes, depuis la classe 1S92 jusqu'à la 
classe 4903. 

La séance est suspendue. 

tés de la majorité. Cet événement, qui mo-
difie toute la politiquo traditionnelle de l'Em-
pire, ne peut avoir ses causes que dans la 
lassitude de la guerre, les souffrances, les 
déceptions et le malaise grandissants du peu-
ple allemand. 

M. Leygues a exposé ensuite la situation 
intérieure de la Grèce, où les éléments na-
tionaux et libéraux se réveillent, où la poli-
tique du roi, qui a ouvert la frontière aux 
Bulgares, est publiquement dénoncée et at-
taquée. Une attitude énergique de la part 
dés Alliés peut seule déjouer les intrigues de 
la cour d'Athènes avec Berlin et Sofia, et 
sauver la Grèce des calamités qui la mena-
cent. 

onensive russe 

â la Cliaïïîfere italienne 
Rome, 9 Juin. 

A la Chambre, M. Pietravalle adresse un 
salut chaleureux et enthousiaste à l'armée, 
qui, sur le front do Galicie, triomphe sur 
l'ennemi commun et confirme de nouveau 
notre confiance inébranlable dans la vic-
toire des nations alliées. Il propose que le 
président se iasse l'interprète de ces senti-
ments auprès de l'assemblée législative russe. 
(Très vifs applaudissements sur tous les 
bancs). 

Le président rappelle qu'avant-hier MM. 
Marcora et Prolopopoff ont échangé, au pa-
lais de la Chambre, les sentiments d'amitié 
réciproque do deux peuples, d'admiration 
pour leurs fortes armées et de foi commune 
dans la victoire. (Approbations). 

Le bureau de la Chambre s'associe de tout 
coeur aux nobles paroles de M. Pietravalle, 
en l'honneur do l'armée russe victorieuse sur 
les frontières de Galicie. Le bureau associe 
à l'hommage rendu à l'armée russe ses sen-
timents d'admiration reconnaissante pogr les 
soldats indomptables de l'Italie (applaudis-
sements), qui soutiennent depuis de nom-
breux jours la pression et l'attaque de 800.000 
Autrichiens, avec 3.000 canons, et ont rendu 
ainsi possible la grande victoire de nos al-
liés. (Nouveaux applaudissements). 

Le bureau fait connaître à l'assemblée na-
tionale russe les sentiments de la Chambre 
italienne. (Vifs applaudissements). 

Le sous-secrétaire à la Guerre Alfieri s'as-
socie de toute son âme à cette haute mani-
festation, qui aura un retentissement d'émo-
tion auprès de l'armée russe et de l'armée 
italienne, qui combattent unies pour leurs 
destinées communes, avec la même foi. (Ap-
plaudissements répétés). 

La presse austro-allemande 
Genève, 9 Juin. 

On mande de Vienne que les journaux alle-
mands et autrichiens s'abstiennent le plus 
possible de parler de la victorieuse offensive 
russe. 

Le correspondant de la Reichpost au quar-
tier général autrichien écrit qu'on s'attend à 
ce que la lutte ne se termine pas rapidement. 
En effet, de grandes masses d'infanterie sont 
consacrées à cette offensive, et de puissantes 
réserves ont été amenées pour soutenir les va-
gues d'assaut. On a retrouvé la tactique chère 
aux Russes de pousser en avant des colon-
nés d'assaut à rangs serrés, et de les faire 
suivre immédiatement par des réserves jus-
qu'à ce que le but -soit atteint. 

La bataille prend toujours des proportions 
toujours plus considérables, particulièrement 
entre Olyska et Hlynow, en Wolkynie. 

Le tierlincr Tagcblatt reçoit le télégramme 
suivant de son correspondant de guerre sur 
le front autrichien à Czernovitz : 

« L'armée du général Pfalzer-Ealtm a es-
suyé une des plus formidables attaques qui 
ont eu lieu depuis le commencement de la 
guerre. 

c L'attaque sur le front de Czernovitz a com-
mencé le 6 juin, à 4 heures du matin, par un 
feu de barrage. Au début nos canons se sont 
tus. Dans l'après-midi des ballons s'élevèrent 
et un duel d'artillerie commença, qui tout 
de suite se manifesta comme un tremblement 
de terre. 

« Au matin du 7 juin, la première colonne 
'd'assaut fut lancée, qui fut prise sous notre 
feu d'artillerie. Le duel d'artillerie dura pen-
dant toute l'après-midi vers Olma, et fut suivi 
d'une forte, attaque. 

n Le lieutenant Esterhazy a été grièvement 
blessé. » 

La Gazette de Francfort consacre un arti-
cle élogieux au général Broussiloff. 

La réponse du roi d'Angleterre 
à M. Poincaré 

Paris, 9 Juin. 
Le président de la République a reçu le 

télégramme suivant en réponse à celui qu'il 
avait adressé, hier, au roi d'Angleterre : 

Londres, 8 Juin. 
Monsieur le Président de la République, 

Paris, 
Je vous remercie vivement, Monsieur le 

Président, du haut témoignage que vous avez 
bien voulu porter au sujet de la flotte bri-
tannique dans la grande bataille. Nonobs-
tant les efforts de l'ennemi de cacher la vé-
rité, je suis heureux de constater que ta 
France et mes alliés ont apprécié les résul-
tats glorieux que mes braves marins ont ob-
tenus. 

Permettez-moi en même temps, Monsieur 
le Président, de vous offrir les expressions 
de ma profonde admiration pour les magni-
fiques faits d'armes des vaillants soldats de 
France devant Verdun. 

GEORGE R. I. 

Le but de la Hotte allemande 
ne fut pas atteint 

Londres, 9 juin. 
On apprend dans les hautes sphères poli-

tiques de Londres que la flotte allemande 
sortit du canal de Kiel le 31 mai dans l'in-
tention d'intercepter un convoi de munitions 
à destination de la Russie. La flotte alle-
mande s'attendait à ce que le dit convoi 
passe au large de la côte occidentale de la 
Norvège, à destination d'Arkangel. 

L'exploit du vice-amiral Beatty qui retint 
dans les circonstances que l'on sait la flotte 
allemande en lui livrant combat sauva le 
convoi de munitions qui put s'acheminer li-
brement vers sa destination. Ce fait vient 
s'ajouter à ceux déjà connus en démontrant 
toute l'importance de la victoire navale an-
glaise. 

Le port de Hambourg 
regorge de na?ires avariés 

Amsterdam, 9 Juin. 
Selon le Tclegraaf, un Allemand arrivé 

hier à Amsterdam, rapporte que le port de 
Hambourg est rempli de navires de guerre 
fortement avariés. Parmi eux se trouve le 
croiseur Reydlitz ayant son arrière enlevé 
et son pont entièrement disloqué. L'Allemand 
en question a entendu dire que la plupart 
des hommes de l'équipage du Seydlitz 
avaient péri. 

Le vapeur allemand « Konig » 
gravement endommagé 

Londres, 9 Juin. 
Du Daily Mail : 
Notre correspondant de Copenhague nous 

signale que d'après des informations de 
Kiel, le nouveau croiseur de bataille Konig, 
jaugeant 25.400- tonnes, et achevé en 191», 
a été gravement endommagé au cours dé 
la bataille du Jutland. 

légftés parlementaires au Comité chargé de ce 
service. La Commission a décidé de demander 
la convocation d'urgence du nouveau Comité 
afin de rechercher immédiatement les moyens 
d'établir un régime uniforme et stable, qui 
mette fin aux abus dont sont victimes en Alle-
magne les prisonniers de guérre français. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 9 Juin 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant. : 
L'activité principale pendant les dernières 

vingt-quatre heures, s'est concentrée dans !o 
secteur situé entre les collines de Vimy et ie 
canal de La Bassée, où il y a eu une grande 
activité do mines. Six mines ou camouflets 
ont éclaté avec des résultats plutôt en notre 
faveur. 

Près de*- la redoute de Holienzollern, l'ex-
plosion d'une de nos mines a causé des dé-
gâts considérables aux défenses ennemies ; 
après l'explosion, no3 tireurs d'élite ont 
abattu neuf Allemands. 

Près de Souchez, les mortiers de tranchées 
ont été particulièrement actifs. 

Dans tout le secteur, bombardement des 
deux artilleries, 

Au sud du canal de La Bassée, nous avons 
exécuté, hier soir, une incursion heureuse, 
infligeant des portes à l'ennemi qui s'est en-
fui en abandonnant ses morts sur la terrain. 

La situation, à Kooge, n'a pas changé ; il 
ne s'y est produit, aujourd'hui, aucune action 
d'infanterie. « 

Bombardement des deux artilleries pendant 
la nuit et la journée. 

Rien de particulier n'est signalé sur le reste 
du front où la journée a été calme. 

Les Anglais préparent 
une vaste offensive 

Londres, 9 Juin. 
On communique dû grand quartier géné-

ral britannique : 
Il est possible que les efforts que les Al-

lemands font maintenant aient pour but de 
renforcer leur propre ligne ; connaissant la 
force croissante de l'armée britannique, ils 
peuvent raisonnablement en conclure que tôt 
ou tard cette armée sera employée à effec-
tuer une offensive écrasante. 

Le général sir Douglas Haig a ses plans 
définis et frappera en son temps et lieu. 
Une bonne stratégie militaire ne doit pas 
être contrariée par le désir de répondre au 
sentiment populaire. 

L'armée britannique n'attaque pas encore 
l'armée allemande : une contre-attaque de 
notre part peut, dans quelques circonstances, 
être essentielle, mais cela n'affectera pas la 
politique stratégique générale. 

La ianto en Comité seere 

Jftî LA COMMISSION 
DES AFFAIRES EXTERIEURES 

Paris, 9 Juin. 
M. Georges Leygues a fait à la Commission 

des Affaires Extérieures, dont il est président, 
un exposé de la situation intérieure en Al-
lemagne telle qu'elle résulte des séances des 
30 et 31 mai au Reichstag, du discours pro-
noncé le 5 juin par le chancelier, et de docu-
ments dont il a donné la lecture. Le gou-
vernement a rompu avec les conservateurs 
et les pangermanistes, qui, battus une pre-
mière fois avec Tiroitz, sont maintenant écar-

Eifchener Jugé par les Allemands 
Genève, 9 Juin. 

La Gazette de Francfort, parlant de la mort 
de lord Kitchener, rappelle qu'il s'exprima 
quelquefois avec une grande animosité sur 
le compte de l'Allemagne et-de l'armée alle-
mande et qu'il accepta tous les « racontars » 
sur les atrocités allemandes. 

H ne mérite donc pas, dit le journal, notre 
sympathie ; mais c'était un homme capable 
dim travail sérieux et d'action silencieuse-. 
Il fut un de nos ennemis les plus dangereux, 
ce qui ne nous empêche pas de lui rendre le 
tribut de respect que mérite un valeureux 
adversaire tombé. En outre, une autre chose 
nous plaisait en lui, c'est qu'il n'était pas 
un de ces babillards,» vantards et ridicules, 
à la façon de MM. Winston Churchill, Lloyd 
George, lord Curzon et tant d'autres de leurs 
collègues. C'était un homme de travail et 
d'action silencieuse. 

Baie, 9 Juin. 
La Gazette de la Croix écrit : 
« Puisque le peuple allemand, sur les con-

seils du chancelier, a désappris la sentimen-
talité, c'est avec calme que nous traduirons 
l'impression produite par la mort de lord 
Kitchener. C'est aussi heureux que juste que 
cet homme ait trouvé la mort, car il était "un 
des chefs des plus dangereux de la guerre. 
Il devait se rendre en Russie pour organiser 
le dernier effort des Russes contre la cuirasse 
de fer inexpugnable du maréchal von Hin-
denburg ». 

La Gazette de Voss : 
« Il est mort comme il a vécu, pour la gran-

deur de sa gloire personnelle. Cette guerre, 
qui frappe l'Angleterre au cœur.a déjà atteint 
un de ses buts ». 

Le Vorwaerls dit que l'on doit se garder 
d'exagérer la valeur de cette perte. : 

« Il faut se rappeler que l'organisation de 
lord Kitchener fonctionne déjà, et que certai-
nement elle continuera à être active sous 
une autre direction. La rtation anglo-saxonne 
est douée de ténacité et d'énergie, qui lui per-
mettent de supporter les coups les plus 
durs ». 

La succession de lord Kiicaener 
Londres, 9 Juin. 

Le Daily Telcgraph croit savoir qu'une 
réôi'ganisation des différents départements 
du ministère de la Guerre et leurs relations 
entre eux est étudiée par M. Asquith, qui 
voudrait une plus grande répartition du tra-
vail. 

Les survivants du « HampsMre * 
Londres, 9 Juin (Officiel). 

La mer a poussé sur le rivage un radeau 
portant onze marins et un sous-officier sur-
vivants du croiseur Hamvshire, à bord du-
quel périt lord Kitchener. 

Londres, 9 Juin. 
On mande de KirlrWâl que, mardi soir, les 

navires patrouilleurs travaillant jusqu'à une 
heure avancée, avaient porté secours à douze 
survivants du HampsMre et retrouvé 75 cada-
vres. Les recherches s'étaient faites avec une 
grande difficulté. Hier, pourtant, les condi-
tions atmosphériques étaient sensiblement 
meilleures. 

eBégims des Prisonniers 
Pour mettre fin aux abus dont les Fran-

çais sont victimes en Allemagne 
Paris, 9 Juin. 

Le président du Conseil a fait savoir à la 
Commission des Affaires extérieures qu'il ac-
ceptait son ordre du jour relatif à la réorga-
nisation et à la centralisation des services des 
prisonniers de guerre et de l'adjonction de dé-

Le rapport da M. Louis Marin 
sur !os modifications au règlement 

Paris, 9 Juin. 

M. Louis Marin a fait, distribuer, cet 
après-midi, à la Chambre,*son rapport sur 
la question de la procédure du Comité se-> 
cret. Voici les conclusions de la Commis-
sion : 

L'essentiel est, en tout cas, qu'une décision 
soit prise. La Chambre, si elle se réunit en 
Comité secret, doit avoir pour la tenue de ce 
Comité, des règles — quelles qu'elles soient — 
qu'elle aura elle-même consenties. Certes les 
règles de procédure sont pour la fécondité du 
travail des assemblées, plus importantes qu'il 
ne le parait aux esprits superficiels, plaisan-
tins du anarchiques, mais à l'heure tragique 
où nous vivons, elles ne doivent pas occuper 
pendant plus de temps qu'il ne faut, les esprits 
d'une assemblée qui a devant elle de si graves 
préoccupations et de si lourdes responsabili-
tés. Enfin l'opinion publique a le droit d'exi-
ger de nous qu'aucun incident stérile d'ordre 
réglementaire, ne vienne augmenter ses an-
goisses ou troubler ses espérances. 

C'est pourquoi Votre Commission a l'hon-
neur de vous demander, sauf modifications 
proposées, de vouloir bien sanctionner de vo-
tre vote la proposition de résolution suivante : 

L'article 54 du règlement est modifié com-
me suit : 

Conformément à l'article 5 de la loi consti-
tutionnelle du 6 juillet 1875, la Chambre se 
forme en Comité secret, lorsque la demande 
en est faite par 100 membres, dont la pré-
sence est constatée par appel nominal. Cette 
demande, remise ail président, doit préciser 
l'objet de la discussion. Les noms des signa-
taires sont insérés au procès-verbal. 

Sur demande signée dé vingt membres ou 
lorsqu'il estime que le motif qui a donné lieu 
au Comité secret a cessé, le président con-
sulte la Chambre sur la reprise de la séance 
publique. 

En dehors de l'objet précisé dans la de-
mande, aucun débat ne peut être soulevé. 
Il ne peut être procédé à aucun vote sur or-
dres du jour, motions, propositions de loi ou 
de résolution. Il n'est pas tenu de procès-
verbal. », 

Les dispositions du règlement qui ne sont 
pas contraires au présent article demeurent 
applicables au Comité secret.. 

6ltion de la Gauche sénatoriale et le résultat, 
voici lo compte rejidu qu'en fait lord Roseberry : 

. « Peu de temps avant son départ.- il fit inviter 
les membres de la Chambre des Communes, les 
priant de venir lui poser toutes les questions qu'ils 
désireraient sur sa politique et entendre ses ex-
plications. Le résultat fut que tous les doutes s'é-
vanouirent, lui laissant plein pouvoir et la con-
fiance du Parlement, confiance du pays le jour 
suivant, n s'embarqua et mourut hier soir vers 
8 heures. Il a accompli sa tache, et meurt entouré 
de l'affection et do la confiance de la nation..Son 
épltaphe sera : Il fit son devoir. » Tacite n'eût pas 
beaucoup mieux achevé. Il est vrai que, pour bien 
dire, 11 faut lo sujet. Kitchener fut l'homme ayant 
fourni l'acte. C'est un grand avantage d'avoir à 
son service une force do raison. 

somme ainsi recueillie s'élèvera à un total 
imposant. 

Paris, 9 ujin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de M. Antonin Duboot. 
Le Sénat reprend la suite de la discussion 

sur les pupilles de la nation et les orphelins 
de la guerre. 

L'article 12 est voté après le rejet d'un 
amendement de M. de Lamarzelle. 

M. cS'Estournelies de Constant présente une 
disposition additionnelle à l'effet de réser-
ver aux femmes un tiers des places dans le 
Conseil supérieur de l'Office. 

La disposition additionnelle de M. d'Estour-
nelles de Constant est renvoyée à la Commis-
sion. 

M. Maurice Faure dépose un amendement 
tendant à allouer une indemnité aux mem-
bres du Conseil supérieur habitant hors Paris 
ou'du département de la Seine. Cet amende-
mont est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
jeudi prochain. 

La séance est levée à 6 heures 35. 

Paris, 9 Juin. 
La Victoire. — Vaux, et après ? — de M. 

G. Her\é : 
Puisqu'on veut ménager nos nerfs à propos do 

la prise do Vaux, on a un moyen bien plus simple 
que toutes les pré-cautions oratoires, dont nous 
nous plaignons, c'est do nous dire que la garnison 
du fort de Vaux comprenait en tout à peine un ba-
taillon, soit, avec les pertes que les héroïques défen-
seurs ont subies, quelques centaines de combattants 
au plus. Si on nous disait cela, le public saurait 
qu'il ne s'agit pas d'un Sedan ni même d'un Man-
beuge, dont nous attendons encore qu'un commu-
niqué officiel veuille bien nous annoncer la chute 
Survenus à la fin d'août 1914. Si on voulait bien 
ajouter que, depuis le 26 février, le gain des Alle-
mands sur la ligne Douaumont-Vaux, en tenant 
compte de la prise du fort de Vaux, est en pro-
fondeur de 600 à 700 mètres, et qu'au lieu d'être à 
8 kilomètres de Verdun, ils en sont à 7 kilomètres 
300 ou 400, chacun accepterait la lâcheuse nou-
velle avec plus de sérénité. 

Oui. entendu, les Allemands nous ont pris à, 
Vaux 500 à 600 mètres de terrain et peut-être 500 
à 600 prisonniers, mais il faudrait avoir l'esprit 
mal fait pour s'en affecter lo jour cù nous appre-
nons que les Russes ont. en quatre jours, refoulé 
l'année autrichienne de 30 à 40 kilométrés en lui 
prenant la ville de I.outsk, EO.Ôoo hommes et on ne 
6ait combien de canons. Voyons, est-ce que la prise 
de Loutsk par les Russes ne vous fait pas un peu 
digérer la prise de Vaux ? 

L'Homme Enchaîné. — Kitchener. — De M. 
Clemenceau. 

II n'y a pas une semaine, Kitchener apprend 
par des manifestations non équivoques de person-
nages marquants qu'une forte opposition s'est ré-
vélée contre lui à la Chambre des Communes. En 
d'autres pays que je n'ai pas à désigner, quelle 
affaire l Que d'indignations de journalistes bien 
en cour I et que do foudroyants articles contre tel 
ou tel personnage, sans se préoccuper de savoir 
qui pourrait avoir tort ou raison. 

Ce n'est pas à Kitchener qu'il aurait fallu, pour 
une campagne de cette sorte, aller demander des 
inspirations. U n'aurait point trouvé de plaisir à 
faire injurier par la censure tout droit de réponse. 

Surtout il n'aurait point pensé que ce fût un 
service à rendre à la Patrie. Il lui parut tout au 
contraire qu'il n'y avait qu'un bon moyen do vi-
der la querelle avec le Parlement ; une explica-
tion totale de ministres et députés. \ 

Voyez comme c 'estJt simple,, point de procédure. 
Pas un mot dé métaphysique réglementaire. Pas de 
diversions oratoires. Encore moins d'ajournement. 
L'homme va droit au but et propose de s'expli-
quer. 

.Mais, me direz-vous. il n'a convoqué que certains 
membres. Il lui avait paru présomptueux en effet 
de convoquer toute la Chambre des Communes, 
mais la lettre de convocation portait que tout 
« cémmoner » serait admis. Comité secret aussi of-
ficiel qu'on peut le désirer, organisé en quelques 
heures, quand de longs mois n'ont pu nous suffire 
pour le réaliser. 

Prenez garde que l'affaire se compliquait de cette 
circonstance qu'un membre de la Chambre des 
Lords ne peut pas être entendu aux Communes, 
mais on avait le sentiment qu'on était en guerre. 
On ne rencontra même »as les deux voix d'onno.-

Paris, 9 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Paul Oeschanel. 
La Chambre adopte, sans discussion, une 

proposition 'de loi tendant à accorder à tous 
les mobilisés la gratuité pour la réexpédition, 
à leur famille on à leur correspondant, pen-
dant les mois de juin et de novembre, de 
linges et sous-vêtements par paquets postaux 
d'un kilogramme au maximum. 

Le catastrophe de La Pallies 
M. André Hesse fait l'historique «le la ca-

tastrophe dont fut le théâtre, le 1" mai, l'usine 
Vaudier et Detry, à La Pallice ; 220 tonnes de 
mélinite ont explosé, 172 ouvriers furent tués. ; 
150 blessés ; 350 durent subir un chômage. Il 
y*eut huit à dix millions de dégâts et six 
usines, travaillant pour la Défense Nationale, 
arrêtées. Les causes de l'accident sont de trois 
ordres : 1° L'emplacement de l'usine ; 2° L'ac-
cumulation d'explosifs ; 3° Le manque de 
moyens de protection contre l'incendie. 

I*orateur met en cause les services du sous-
secrétariat d,'Etat de l'Artillerie et des Muni-
tions qui ont fait preuve d'une tolérance d'au-
tant plus inexplicable que M. Albert Thomas, 
au lendemain de la catastrophe de la rue de 
Tolbiac, à Paris, avait promis de prendre des 
mesures pour éviter la retour de pareilles ca-
lamités. 

M. Albert Thomas répond : Le reproche 
essentiel de M. André Hesse est la non-obser-
vation des formalités du décret de 1810. C'est 
exact. C'est sous ce régime de tolérance qu'ont 
été placées toutes les usines dangereuses tra-
vaillant pour la Défense Nationale depuis le 
début de la guerre jusqu'au 12 décembre 1915. 
Cotte attitude d'expectative a cessé ce jour-là 
en raison de la prolongation de la guerre. Un 
régime légal nouveau a été institué touchant 
les usines classées comme insalubres et dan-
gereuses. 
" Un ordre du jour de confiance présenté par 
M. Andrô Kesso est adopté. 

La proposition tendant à la mise en sursis 
d'appel, pendant la durée de la fenaison et 
de la moisson, des réservistes de l'armée ter-
ritoriale du service auxiliaire qui exercent 
les professions agricoles est adoptée. 

La production de Guerre 
et la réquisition des Usines 

On reprend la suite de la discussion de la 
proposition de loi de M. Mistral et plusieurs 
de ses collègues, tendant à Organiser la pro-
duction de guerre, par la réquisition des mi-
nes et des établissements industriels, et par 
la réglementation de l'appel et de l'emploi 
de la main-d'œuvre militaires. 

M. Voiiin, rapporteur, expose que la Com-
mission de l'armée n'a pas conclu à l'adop-
tion absolue du principe posé par M. Mistral, 
à savoir la réquisition des usines, mais 
qu'elle n'en a pas écarté non plus l'emploi. 
La, réquisition totale eût été possible au dé-
but de la guerre, ainsi que la mise en régie. 
-''Ile présenterait de graves inconvénients au-
jourd'hui. Aussi la Commission s'en tient-
elle à rétablissement d'un contrôle techni-
que, financier et ouvrier, avec limitation des 
énéfices. 
M. Albert Thcmas dit que certains articles 

du projet seraient contraires à l'augmenta-
tion de la production et il devra s'opposer 
irréductiblement à leur vote. Les prochaines 
séances de la Chambre devant être occupées 
par des projets financiers et le Comité secret, 
le sous-secrétaire d'Etat propose de suspen-
dre l'examen du projet. Pendant ce délai, il 
préparera un projet transactionnel sur lequel 
il s'expliquera à fond. 

Il en est ainsi décidé. Le Parlement an-
nonce qu'il a reçu de MM. Accambray, Etien-
ne Rognon et de la Villeboisnet une demande 
d'interpellation sur les méthodes que le gou-
vernement compte 6uivre pour assurer la 
Défense Nattonale.Ces diverses interpellations 
sont renvoyées à la suite des six précédentes 
6ur le même sujet et seront discutées en 
séance secrète. 

La séance est levée à 6 heures 15 et ren-
voyée à mercredi 3 heures. 

L'assemblée générale annuelle 
des administrateurs 

L'assemblée générale annuelle des adminis-
trateurs de la Caisse d'Epargne des Bouches-
du-Rhône a eu lieu mercredi.' 

M. Wulfran Jauffret, président, a, d'abord,' 
rendu un hommago de respect et de regrets 
au vice-président Charles Vincens, que la 
Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône a eu 
la douleur de perdre, il y a quelques mois. 
Il a ensuite fait ressortir les caractères géné-
raux de l'épargne en 1915, ainsi que ceux de 
la vie propre de la Caisse d'Epargne des 
Bouches-du-Rhône. 

Malgré la forte commotion des événements 
qui se i sont déroulés depuis deux ans, la si-
tuation des Caisses d'épargne est demeurée 
satisfaisante ; celle des Bouches-du-Rhône 
a été fort peu atteinte. Le solde dû aux dé-
posants a été réduit, par excédent de rem-
boursements, en 1915, de 2.117.911 fr. 38. 

En outre, les prélèvements faits pour l'Em-
prunt National sur le montant des livrets, 
dans tout le département, ont atteint 
4.359.520 fr. 40. Le solde dû aux déposants, 
au 31 décembre 1915, est de 64.901.478 fr. 18. 

Par suite du décret du 27 mars 1915, qui 
permet de retirer librement tous les nou-
veaux dépôts, ceux-ci ont augmenté très sen-
siblement. -

C'est ainsi que, du 1" janvier au 31 mai 1916, 
la Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône 
a eu 1.788.019 francs de versements effectifs ; 
certains jours, les versements sont plus éle-
vés que ïes remboursements. La situation de 
la Caisse d'Epargne est donc prospère. Le 
nombre actuel des livrets est de 248.160, chif-
fre qu'elle n'a jamais atteint. 

Dans son rapport, M. Wulfran Jauffret a 
montré le concours que la Caisse d'Epargne 
avait prêté au Trésor et à la Banque de 
France, pour l'échange de l'or comme pour 
l'Emprunt National. Enfin, il a fait ressortir 
que toutes les Œuvres et institutions de bien 
social de la Caisse d'Epargne ont poursuivi 
leur marche en 1915 et se trouvent dans une 
situation satisfaisante. ■ 

Sur le rapport de M. Adolphe Carrier, au-
diteur des comptes, l'assemblée générale a 
approuvé les comptes de 1915. 

Il a été ensuite p'rocédé aux élections ré-
glementaires. Le regretté M. Charles Vincens 
a été remplacé comme membre du Conseil 
des directeurs par M. Louis Bortoli, et comme 
vice-président de la Caisse d'Epargne par 
M. de La Chesnais. 

Le Conseil est constitué comme suit : Pré-
sident, M. Wulfran Jauffret ; vice-présidents, 
MM. de Pelissot et de La Chesnais ; secré-
taire, M. Emile Camau ; vice-secrétaire, M. 
Paul Gautier ; auditeurs des comptes, MM. 
Adolphe Carrier et Léon Roger ; membres : 
MM. Félix Barthélémy, Périclès Zarifi, Paul 
Desbief, Edouard Velten, Henri Juéry, Félix 
Ta'ssy, Henri Duîay, Louis Bortoli. 
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vaient été inscrits sur le registre. Elle était 
surtout connue du service des mœurs qui, de-
puis 1915, avait eu à s'occuper délie. Ella 
nous était arrivée de Nice au début de 1915, 
et avait, tout d'abord, opéré aux environs da 
la Joliette. ,. .1 

Son cadavre a été transporté au dépositaire 
de Saint-Pierre, aux fins d'autopsie. Le doc-
teur Dufour, médecin légiste, a été chargé pat! 
M. Marcy, juge d'instruction, de cette opéra» 
tion. ' . 

Quant au meurtrier Mohamed Ali, il a ét« 
conduit à la Conception, salle des Consignés^ 
où le magistrat instructeur ira 1 interroger., 
Mais, d'ores et déjà, il paraît difficile d'obte-
nir de lui de plus amples explications. — E. J«, 

■ ' 

n Pifs Se Titres 

6» et 7° GANTONS DE MARSEILLE 
Sous la présidence de M. Rambert, secré-

taire général des Bouches-du-Rhône, le Con-
seil de revision, composé de MM. Castaing, 
représentant de M. le général commandant la 
subdivision de Marseille ; Peyreigne, conseil-
ler de Préfecture ; Alexis, conseiller général : 
Valentin, conseiller d'arrondissement, assisté 
de MM. Séhlub, commandant le recrutement 
de Marseille ; Bayle, adjoint, représentant 
M le maire de Marseille ; Episse, secrétaire 
du Conseil, s'est réuni à la Préfecture le 
8 juin 1916, pour examiner les ajournés des 
classes de 1913 à 1917 du 6° canton de Mar-
seille. 

Sur 1 ajourné de 1014 : 1 a été renvoyé à la 
séance de clôture. 

Sur 13 ajournés do 1915 : 4 ont été déclarés bons 
service armé, 1 a été déclaTé bon absent, 6 ont 
été déclarés service auxiliaire, .1 a été ajourné à 
1 an, 1 a été renvoyé à la séance de clû-tvie. 

Sur 90 ajournés do 1916. 49 ont été déclarés bons 
service armé, 1 a été déclaré engagé volontaire, 6 
ont été déclarés bons absents, 20 ont été déclarés 
bons service auxUiaire, 11 ont éjè renvoyés à la 
séanco de clôture, 2 ont été ajournés à 1 an, 1 a 
été déclaré exempté. 

Sur 72 ajournés do 1917 : 39 :mt été déclarés bons 
seiTÎce araiê. 1 a été déclaré engagé volontaire, 2 
ont été déclarés bons absents, 22 ont été décla-
rés bons service auxiliaire, i ont été renvoyés à 
la clôture, 4 ont été déclarés ajournés à 1 an. 

Le même Conseil — M. Caillol, conseiller 
d'arrondissement remplaçant M. Valentin, 
conseiller- d'arrondissement — a examiné, le 
9 juin les ajournés des classes 1913 à 1917 du 
76 canton de Marseille. 

Sur 2 ajournés de I9is : 1 a été déclaré bon ser-
vice armé, 1 a été déclaré bon service auxiliaire. 

Sur 12 ajournés de 1915 : 8 ont été déclarés bons 
service armé. 3 ont été déclarés bons service auxi-
liaire, 1 a été déclaré ajourné à 1 an. 

Sur 71 aiournés de 1916 t 46 ont été déclarés bons 
service armé, 1 a été déclaré engagé volontaire, 
i ont été déclarés bons absents, 11 ont été décla-
rés bons service auxiliaire, 3 ont été renvoyés à 
la séance de clôture, 2 ont été ajournés à 1 an, 
4 ont été déclarés exemptés. 

Sur 64 ajournés do 1917 : Si ont été déclarés 
bons service armé 1 a été déclaré engagé volon-
taire, 1 a été déclaTé inscrit maritime, 1 a été dé-
claré bon absent. 21 ont été déclarés bons service 
/uixiliaire. i a été renvoyé à. la séance de clôture, 
5 ont été déclarés ajournés à 1 an. 

La Journée serfo 
POUR UN PEUPLE MARTYR 

Pour avoir voulu respecter les traités et 
les principes de l'honneur, de la Belgique 
odieusement envahie, il ne reste plus que 
quelques kilomètres inviolés. Pour avoir 
voulu barrer aux Austro-Allemands la route 
de l'Orient, de la Serbie il ne reste plus 
ïien. 

Belges et Serbes, avec une abnégation su-
blime, ont tout sacrifié à leur loyalisme en-
Vers nous. Du moins les malheureux Belges 
ont pu trouver, en France et en Angleterre 
un asile et du secours. Les Serbes traînent la-
mentablement sur les routes de l'exil vers 
des destinations inconnues et souvent inhos-
pitalières. ' v 

Le sacrifice de la Serbie mérite notre ad-
miration, notre profonde gratitude. Lorsque 
ses vaillants soldats ont été acculés aux dé-
filés de l'Albanie, la paix leur fut offerte ; 
ils pouvaient alors échapper aux calamités 
qui les attendaient, ils ont préféré sauver 
l'honneur et monter leur calvaire jusqu'au 
faite. 

Dans ce pays de France où tout sacrifice 
émeut, le sacrifice de la nation serbe a fait 
vibrer tous les cœurs. 

Aujourd'hui, sous les auspices des pou-
voirs publics, une « Journée Serbe » est or-
ganisée pour le 25 juin. Il s'agit, avec les 
ressources de la charité publique, de venir 
en aide à nos alliés malheureux, et d'appor-
ter Un peu de réconfort à ceux qui souffrent 
pour la défense de l'honneur et de la liberté. 

Lors de la « Journée Belge », Marseille et 
le département des Bouches-du-Rhône arri-
vèrent les premiers sur la liste de la géné-
rosité nationale. Il faut que pour la « Jour-
née Serbe » notre département conserve le 
même rang ; il faut qu'il manifeste par un 
acte les sentiments dont il est empreint vis-
à-vis de nos malheureux frères exilés, il 
faut qu'il ouvre largement sa bourse, il faut 
qu'il donne plus que le possible, car c'est un 
devoir à remplir et ce devoir-là la France le 
remplit toujours. 

Le Comité des Bouches-du-Rhône, com-
posé de toutes les notabilités du départe-
ment, a décidé, en plus de la vente des in-
signes, d'Ouvrir une souscription dans ses 
bureaux, rue Armény. 5» Nui doute que la 

Une fille galante poignardée dans 
un garni.— Le meurtrier, blessé 

de plusieurs coups de cou-
teaui, est arrêté 

Un triste drame s'est déroulé, hier matin, 
dans un garni, rue d'Aix. Une fille galante 
a été tuée d'un coup de couteau dans les cir-
constances suivantes : . . 

Vers 5 heures 30, M. Vessard, commissaire 
de police, de service à la Permanence, était 
avisé téléphoniquement par les gardiens ae la 
paix Vial et Audouin qu'une femme venait 
d'être tuée dans une chambre du garni, 5, 
rue d'Aix, et que lo meurtrier, blessé, se trou-
vait encore dans la chambre. 

En toute hâte le magistrat se rendit sur les 
lieux avec son secrétaire, M. Bonnefond, et 
le docteur Icard, requis pour les constatations 
et les soins à donner au blessé. C'était dans 
la chambre numéro C, au deuxième étage, que 
la scène tragiaue s'était déroulée. 

Tout près de la porte, la face contre le sol, 
se trouvait le cadavre d'une jeune femme au 
milieu d'une mare de sang. La mort avait fait 
son œuvre. Lo docteur icard releva sur le 
cadavre, au côté droit supérieur de la poi-
trine, une énorme et profonde blessure qui 
avait été produite par un grand couteau, 
et qui avait provoqué, en raison de l'abon-
dante hémorragie externe et interne, une mort 
presque instantanée. 

Sur le lit, complètement inondé de sang, 
se trouvait un homme, blessé de plusieurs 
coups de couteau, — cinq blessures furent 
relevées, — dont deux assez graves, à la poi-
trine et dans le dos. Cet homme parlait en-
core, et fit à sa façon le récit de la scène dra-
matique ': 

11 se nommait Mohamed AH, 18 ans, navi-
gateur, de nationalité anglaise, afflrma-t-il. 
La veille, vers 10 heures du soir, il rencontra 
aux environs du cours Belsunce, la fille ga-
lante Costa Marie, 22 ans, qu'il avait connue, 
il y a quelques mois,' du côté de la Joliette, 
car elle avait habité la rue Mazenod, où il 
demeurait au numéro 52. 

Ensemble, ils s'étaient rendus au garni de 
la rue d'Aix pour y passer la nuit. Le matin, 
une question d'argent provoqua entre eux 
une discussion si violente, que Marie Costa 
sortit un couteau et l'en frappa à maintes re-
prises. Malgré ses blessures, il réussit à dé-
sarmer la meurtrière, puis il la frappa avec 
la même arme. Mais elle put reprendre le 
couteau et le frappa de nouveau avant de 
s'affaisser. Cette dernière affirmation parut 
bien outrée et fit douter de la véracité de tout 
le récit. 

Les locataires voisins et la gérante du garni 
avaient, eux aussi, entendu une violente dis-
pute, puis des cris d'effroi et de douleur, vers 
5 heures du matin, mais c'était surtout la 
femme'qui criait. On en déduit que Mohamed 
Ali à voulu se débarrasser d'une femme qui 
l'importunait et qui pouvait devenir un dan-
ger pour lui. Pourquoi ? Sur ce point spécial, 
l'enquête se poursuit. 

Marie Costa fréquentait le meublé depuis 
le 12 mat Mais ni .elle ni son comnagnon n'a-

Pays pente l liai 
De nombreuses valeurs des pays neutres 

peuvent être prêtées à l'Etat. Le Journal 
Officiel a publié les listes de ces valeurs les 
5 gt 24 mai dernier ; la dernière de ces listea 
comprend des valeurs américaines (actioËS 
ou obligations de Chemins de Fer, de SociéS 
tés industrielles, de Compagnies minières). 

Ces diverses catégories do titres sont enj 
nombre important dans nos portefeuilles. 
Aussi l'appel adressé par le ministre des Fii 
nances ne. peut-il avoir que de très heureuse^ 
conséquences sur les cours du change fran< 
çais à l'étranger. 

Ces prêts sont d'un grand intérêt pour la 
pays. Ces opérations s'effectuent sans aucun 
frais pour les porteurs de ces valeurs qui y; 
trouvent un réel avantage. En effet, ils ré^ 
cueillent une augmentation de leur revenu 
brut annuel d'un quart, soit de 25 % sans 
compter la prime éventuelle du change sur, 
les coupons de leurs titres. Et cela, tout en' 
conservant leurs droits à encaisser la prima 
d'amortissement des dits titres et à réaliser, 
ces valeurs avec le certificat négociable qu'ils 
reçoivent contre leur dépôt. 

Ce dépôt, comme il a été déjà dit, peut êtra 
effectué en titres timbrés ou non timbrés à la 
Banque de France, aux agents de change, aux 
établissements de crédit et aux principales 
banques. 

Ces intermédiaires remettent au Trésor le* 
titres prêtés. Ils donnent en échange de ces 
valeurs des certificats négociables aux prê< 
teurs. Ils assurent ■ à ces derniers l'encaisse* 
ment et le paiement des coupons des titres.-
Ce sont les intermédiaires qui restent en faca 
des prêteurs. 

L'opération annoncée a donné déjà d'excel-
lents résultats et pour l'intérêt du crédit du 
Pays, nous devons chacun, suivant nos 
moyens, y participer. 
———————A 

Marseille et les Poilus italiens 
UN SOUVENIR DE CEUX QUI COMBATTENT) 

DANS LE TRENTiN 
Nous recevons la lettre suivante : 

Voulez-vous avoir l'obligeance de transmet» 
tre, par l'aimable intermédiaire du Petit 
Provençal, un chaleureux et cordial salut à 
nos chers parents et amis de la belle « Mari 
siale » de la part d'un groupe d'Italiens habi, 
tant à Marseille, en temps de paix, et quil 
combattent à présent sur les hautes montai 
gnes du Trentin, encore blanches de neige, 
contre la plus dure offensive autrichienne 
pour le devoir et la justice. 

Sergent Banchi Pietro, voyageur Florence* 
Marseille. —, Soldats : Aurelio Luigi, rue des1 

Ferrats, 3 ; Gilli Giovanni, Saint-André ; 
Faggi Giuseppe, chapelier ; Gugliotta Salva-
tore, boulevard de la Corderie, 30 ; Roggero 
Domenico, ébéniste. ; Valentini Archimede, 
de Monaco. 

Tous appartiennent à la 6° compagnie dut 
d'infanterie. 

Toutes nos félicitations à ces vaillants poii 
lus italiens. 

ilon des Oîiamîires synOîcales ouvrières 
des Boiîi8Nii-Wi 

L'Union départementale des Syndicats où» 
vriers nous communique l'ordre du jour de lai 
troisième session du Congrès. Cet ordre di 
jour ,que précède un appel à la solidarité* 
est le suivant : 

Dimanche 25 juin, a 9 heures du matin, Bourse 
du Travail do Marseille, 3" séance du Congrès des 
Syndicats adhérents à l'Union départementale. . 

Ordre du jour ; 1° Procès-verbaux des deux pre-
mières réunions ; 2° bureaux de placements com-
munaux et départementaux. (Rapporteur : Mourre, 
Bourse du Travail d'Aix) ; 3» les clauses ouvrières 
à insérer dans lo traité de paix : 4° la main-d'œu-
vre féminine. (Rapporteur Mme Augier, Bourse 
du Travail de Marseille). 

Les syndicat? devront adresser aux rapporteurs 
ci-dessus désignés, avant le 18 juin, leurs rapporta 
sur les 2* et 4* questions. 

Convocation. — Les .secrétaires sont priés d'in-
viter les adhérentes à leur syndicat à se rendre S! 
la réunion spéciale des femmes syndiquées qui 
aura lieu à la Bourse du Travail de Marseille mer-
credi 14 juin, a 6 heures 30 du soir, salle is, dans 
le but d'étudier la question dé travail léminin. 

Cotisations. — Le Congrès d'Aix a décidé que la 
payement des cotisations dues pour la période du 
1er août 1914 au 31 mai 1916 était suspendu. Les 
syndicats adhérents devront prendre obligatoire-
ment leurs timbres à partir du 1er juin 1918 
(0 fr. 05 par membre et par mois). , 

Bureau de 'l'Union. — Dans sa séance du ieii 
juin, la Commission administrative a ainsi cons-
titué son bureau : 

Secrétaire : Audoye, des instituteurs, Adressa 
particulière : 21, rue Croix-de-Reynier : Secré-
taire adjoint : Mme Cayol, des tabacs ; trésorier • 
Nolin, des métaux ; trésorier adjoint : Joly, des 
services de santé. 

Une permanence est établie tous les jours, da 
3 h. à 5 h. du soir, Bourse du Travail de Mar-
seille, salle 4, et le lundi, de 6 h. 30 a 8 h. du 
soir, salle 13. 

Le secrétaire de l'Union départementale : Audoye, 

La Saison a Sréassx-Ses-Bassss 
L'ouverture de la saison thermale et du 

Grand-Hôtel des Bains a eu lieu le 15 mai. 
Favorisés par une température idéale, les bai-
gneurs, qui viennent demander ses bienfaits i 
à nos incomparables eaux sulfureuses, chloro-■" 
bromo-iodurées, arrivent de plus en plus nom-
breux. Ce coin, si agréable, de nos Alpes 
pittoresques, commence à présenter une ceri 
taine animation. Nombreux seront les visi-
teurs et excursionnistes qui s'y donneront 
rendez-vous à l'occasion des fêtés de la Pem. 
tecôte. 

Nous rappelons qu'un nouveau service d'om-
nibus relie notre station à la gare de Mira-
beau, en correspondance avec le train partant 
de Marseille à 13 heures, ce qui permet d'ari 
river vers les 19 heures. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports A3 

Marseille a été, hier, de 30 navires, dont 
27 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A rentrée : le voilier espagnol Félix-Parts, ve-
nant de Barcelone avec 112 tonnes caroubes ; la 
voilier italien Maria, d'Alger) avec 321 tonnes di-
vers ; le voilier italien Fellcina, de Sousse, avec 
260 tonnes do phosphate ; le vapeur japonais Bal-
gctsen-Maru, de Barry-Doclï, avec 4.000 tonnes 
charbon ; Te vapeur anglais Ascok, de Newport 
News, avec 6.810 tonnes céréales et acier- ; lo va-
peur français Ville-du-Havre, de New-Hork et Al-
ger, avec 3.230 tonnes acier, viande., alcool, cuivre, 
huile, divers ; lloma, Compagnie Cyprien-Fabre, da 
New-York et Lisbonne, avec 6 passagers et 1.241 
tonnes huile, acier, cuivre, conserves, cacao, cire, 
lie et divers ; le RUûne, Compagnie Mixte, do Ga-
bés et Tunis, avec 490 passagers et 200 tonnes 
huile, laine, divers ; le Nivernais, Transports Ma-
ritimes, de Phillppéville, avec 3 passagers et 95 
tonnes huile, vin et divers, 287 bœufs. 7.114 mou-
tons ; le vapeur anglais Blvan-Cily, de Cardiff 
avec 6^8S3 tonnes charbon ; la Flandre, Trans-
ports Maritimes, d'Oran, avec 304 tonnes vin( huile, blé et divers, 8.713 moutons ; le vapeur an-
glais Kenora, de Barry-Docks, avec 2.100 tonnes 
charbon ; le Marcora, Compagnie Mixte, de Nice, 
avec 160 tonnes divers en transit ; le Pélion, Com-
pagnie Fraissinet, de Bastla. avec 483 passagers et 
298 tonnés charbon, extrait dé châtaignes mineraL 
fromage, 53 chèvres. 

1 

Fédération Socialiste (S. F. I. 0.). Tous le» 
secrétaires de sections sont convoaués d'ofûce ca 
soir. 10 du courant, à 7 heures, au siège, il a. 
boulevard Dugommler. Les secrétaires qui pour-
raient être absents sont priés de vouloir bien sa 
faire représenter. Ordre du jouT : question de ré-* 
partition des fonds de la Journée Nationale de* 
Orphelins de 1» Guerre, 

M 



K Un» I 11 GQlQOÎO 
liiip le Marseille 

Un© délégation la remet au préîet des 
Bouches-du-Rhône pour la transmet-

V tre au gouvernement français 
Une délégation officielle de la colonie 

hellénique de Marseille, composée de MM. 
Nicolas Couppa., Stratty Scaramanga, Geor-
ges Zafiropulo, Polybe Zaiiropulo, G.-P. 
Caramano, M. Mitaranga, docteur Rossoli-
naos, C. Choremi, s'est rendue à la Préfec-
ture où elle a été aussitôt reçue par M. le 
préfet des Bouches-du-Rhône. 

M. Coupla a pris la parole et en termes 
-i chaleureux, après avoir exprimé les senti-

ments véritables dont la colonie grecque de 
Marseille est animée, a remis à M. le pré-
fet une adresse signée de tous les membres 
de la colonie et dont voici le texte : 

Monsieurs le Préfet, 
Npus soussignés, tous membres de la co-

lonie hellénique de Marseille, indignés de 
yoir l'ennemi héréditaire de notre nation 
envahir le sol natal et répudiant hautement 
la politique d'un gouvernement qui ne repré-
sente pas nos opinions et est incapable de 
réaliser nos aspirations nationales, tenons à 
vous assurer dé notre inaltérable dévoue-
ment à la France et à la cause des Alliés qui 
demeurent dans les heures tragiques que 
nous traversons notre seul espoir et Celui 
de l'hellénisme tout entier. 

Le Congrès des colonies helléniques tenu 
'en Janvier dernier à Paris et -que la colonie 
de Marseille a puissamment aidé à consti-
tuer a déjà fait connaître officiellement aux 
gouvernements des puissances alliées quels 
étaient les vœux et les aspirations les plus 
Chers de tous les Hellènes. 

Ce Congrès ayant adressé le 31 mai der-
nier une protestation au roi au nom de tou* 
tes les colonies helléniques et notre colonie 
y étant largement représentée, nous n'avions 

, pas de nouveau à manifester notre opinion 
a cet égard. 

Notre démarché actuelle a pour but prin-
cipal d'exprimer publiquement et d'affirmer 
solennellement les sentiments dont nous 
avons été animés de tout temps à l'égard de 
la France, notre seconde Patrie. Aucun 
Grec ne peut oublier ce que son pays doit 
aux puissances protectrices et à la France en 
particulier, et le nom de ses enfants qui ont 
lutté pour l'indépendance de la Grèce de-
meure éternellement gravé dans notre mé-
moire. 

Plus que tout autre, la colonie hellénique 
de Marseille suty avec angoisse la lutte gi-
gantesque que la France, traîtreusement at-
taquée, soutient avec un indomptable cou-
rage et elle est fière de compter nombre de 
ses fils dans les rangs de l'armée française. 
■Plus que tout autre, elle demeure convain-
cue de la justice de sa cause et pleine de 
confiance dans le succès final, mais plus 
que tout autre aussi elle souffre de voir la 
Mère-Patrie aveuglément conduite à la ruine 

■Lpar un gouvernement néfaste et réprouve 
•^l'attitude d'un roi qui permet à ses ministres 

de livrer à ses pires ennemis les Clés de 
notre frontière. 

La colonie hellénique de Marseille, fidèle-
ment attachée à la France, a un désir uni-
que, une volonté unanime, c'est de voir son 
pays se ranger définitivement. aux côtés des 
défenseurs de la Justice et du Droit. 

En vous priant, Monsieur le Préfet, de 
vouloir bien transmettre la présente adresse 
au gouvernement de la République, nous 
avons l'honneur de vous présenter l'expres-
sion de notre très haute considération. 

M, le préfet a reçu la délégation avec sa 
courtoisie habituelle et la délégation s'est 
retirée en le remerciant. 

Copie de cette adresse est également en-
voyée par les soins du Comité des colonies 
helléniques à Paris au igrand patriote grec 
Venizelos. 

Mort au Cnamp «l'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Antonin Cavalero, de Saint-Henri-
Marseille, soldat au 141° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 13 mai 1918, à l'ge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de sa 
famille si cruellement éprouvée et la prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La Journée «Su poilu 
Le Comité central de Paris nous informe 

jue le tirage de la tombola s'est trouvé re-
tardé par la continuation de la journée à 
Londres et en Amérique. Sans en fixer la 
date d'une façon définitive, on nous assure 

/que ce tirage aura lieu dans le courant du 
"mois. Les journaux l'annonçant au public 
donneront la composition des lots. 

L'examen du certificat d'études primaires 
Supérieures (Commission départementale, 
lre session 1916) aura lieu le 26 juin courant, 
à 7 heures 30 du matin, à l'école publique de 
garçons de la rue Puget, à Marseille. 

Caisse d'Epargne. — En Jraison des fêtes de 
la Pentecôte, la Caisse d'Epargne de Mar-
seille restera fermée dimanche 11 juin ainsi 
que le lundi 12. ^ 

Un camp de prisonniers au boulevard Otldo. 

f- Le général commandant la 15° région vient 
e décider qu'il sera procédé ce matin, à 

heures, à l'implantation d'un nouveau 
camp de prisonniers au boulevard Oddo. 

Cette opération sera effectuée de concert 
avec les représentants des divers services de 
la Place. 

PATES FARCIES, Conserves Rossln!, G, r. Rome 

Requête au service de la Voirie.- — Il y a 
environ une quinzaine de jours, de nombreux 
habitants — propriétaires et locataires — de 
la rue des Pêcheurs, des rues et des traverses 
aboutissant à l'église d'Endoume, ont adressé 
à M. le maire une pétition signalant l'état de 
malpropreté repoussante dans lequel est 
laissé l'escalier qui, de la promenade de la 
Corniche, donne accès à la rue des Pêcheurs. 

Aucune réponse n'a été faite à cette requête. 
Cette situation anti-hygiénique ne peut pour-
tant durer, aussi on éspère encore que le ser-
vice municipal de la Voirie intarviendra sans 

lus attendre. 0 
Les Serbes à Marseille. — Hier, par le 

Pélion, de la Compagnie Fraissinet, venant 
de Bastiaj sont arrivés 134 enfants .serbes, qui 
se trouvaient en Corse depuis plusieurs mois 
déjà. Après un repos de quelques jours, ces 
enfants, qui sont âgés de 2 à 14 ans, seront 
conduits en Angleterre où les attendent des 
familles qui ont bien voulu se charger d'eux. 
La plupart de ces enfants sont orphelins. 

Les fêtes do la Pentecôte et le P.-L.-M. — 
A. l'occasion des fêtes de la Pentecôte, la Com-
pagnie P.-L.-M. mettra en marche les trains 
supplémentaires ci-après : 

Los dimanche et lundi, 11 et 12 juin, entre Port-
Se-Bouc et l'Bstaque : départ de Port-de-Bonc à 
B heures 45, arrivée à l'Estaque à 11 heures 10 ; 
départ do l'Estaque à 12 heures 10, arrivée à Port-
de-Bouc il 13 heures 34. Arrêt dans toutes les gares 
et haltes. 

t Le lundi 12 juin, entre Toulon et Marseille : dé-
part de Toulon à 19 heures 35, arrivée à Marseille 
à 21 heures 42. Arrêt dans toutes les gares Jusqu'à. 
Aubagne ; à partir d'Aubagne, arrêt à Saint-Marcel 
et la Blancarde seulement. 

Départ de Toulon à 21 heures 02 ; arrivée à Mar-
seille à 22 heures 37, sans arrêt jusqu'à Marseille. 

Du danger d'intervenir. — L'autre soir, vers 
8 heures et demie, les jeunes Panciulo Jean, 
18 ans, garçon d'office, demeurant 7, place 
d'Aubagne, et Campano Romolos, 17 ans, rue 

tAlbrand, 49, prenaient leur repas dans le res-
taurant rue d'Aubagne, 40, quand, au dehors, 

- ils entendirent du bruit. Ils virent deux hom-
nofis. aui se battaient et .voulurent les séparer, 

mais les batailleurs se ruèrent sur eux. Pan-
ciulo reçut deux coups de couteau a l'omo-
plate gauche et Campano un coup de tête qui 
l'envoya à terre.- Quand ils se relevèrent les 
meurtriers avaient disparus. Ils reçurent des 
soins à la pharmacie Charrier, puis ils allè-
rent donner à la police le signalement de 
leurs meurtriers. 

Sociétés de Secours Mutuels. — Le maire 
de Marseille informe MM. les présidents de 
sociétés de secours mutuels qui ont des re-
traités susceptibles d'avoir leurs pensions ma-
jorées, que le délai pour remplir les forma-
lités expire le 31 juillet 1916. 

Ils peuvent se procurer les imprimés néces-
saires à la constitution des dossiers à la Mai-
rie (bureau de la Police administrative). 

Sauvage agression, rue des Chapeliers. — 
Hier soir, vers 11 heures, le journalier algé-
rien Amouch Mahan ben Arab, 26 ans, de-
meurant rue des Chapeliers, 1, rentrant chez 
lui, descendait cotte voie, quand un individu 
surgit et le frappa de plusieurs cop6 de cou-
teau à la tête et dans le dos. Amouch s'af-
faissa en appelant au secours, tandis aue son 
agresseur s'enfuyait rapidement. Le blessé a 
été transporté à l'Hôtel-Dieu, dans un état 
qui paraît grave. Il a pu déclarer que son 
meurtrier était un nommé Amadouch ben 
Ariski, 25 ans, que la police recherche ac-
tivement. _ « 

Au feu !... — L'autre nuit, vers minuit, un 
commencement d'incendie se déclarait dans 
les magasins de MM. Dufour, 75, rue Grignan. 
Ce sinistre fut bientôt maîtrisé par les pom-
piers. Les dégâts sont peu importants. 

Acte de probité. — Les soldats Cartoux Lan-
ge et Celse Emile, de la 15° section des infir-
miers, attachés tous deux à l'hôpital de la 
Mazarade, aux Aygalades, ont déposé au 
commissariat de police duTI8 arrondissement 
un portefeuille contenant la somme de 
2.210 francs et plusieurs lettres, trouvé à 
l'intérieur de la Grand'Poste, rue Colbert. 

Ce portefeuille a été restitué peu après a 
son propriétaire, M. Brouin, pharmacien, 
boulevard Chave, 94. 

Le général gouverneur a félicité ces deux 
militaires de leur acte de probité. 

Le Bavard qui paraît aujourd'hui aura son 
succès habituel et même plus, grâce à une 
série d'articles qui donnent à ce numéro un 
intérêt exceptionnel. 

Autour de Marseille 
ÂiSBAGISSE, — La viande. — A la suite de la 

nouvelle modification qui vient d'être apportée au 
tarit des boucheries départementales, la viande 
sera vendue, du 8 au 18 du courant aux prix in-
diqués ci-après : 

Bœuf : bas morceaux, 1 tr. 95 lo kilo : bavette 
et plate côte. 2 Ir. 70 ; daube coupée, 2 îr. 40 j 
galinette, 3 fr. 50 : poupe ordinaire. 3 fr. 30 ; en-
trecôte, 3 fr. 90 ; culotte sans os, 3 fr. 90 ; bifteck, 
4 fr. 40 ; bifteck du cœur, 4 fr. 80 ; aloyau, 4 fr.60; 
filet, 5 fr. ; filet en tranches, 5 fr. 50. 

Mouton : épaule entière, 2 fr. 90 ; épaule cou-
pée, 3 fr. 10 ; côtelette. 3 fr. 70 ; gigot entier, 
3 fr. 60 ; gigot en tranches, 3 fr. 90 ; bas morceaux, 
2 îr. 20. 

Veau : poitrine. 2 fr. 60 ; côtelettes, 3 fr. GO ; 
épaule avec os, 3 fr. 50 ; rognonade ot cœur, 
4 fr. 30 ; veau sanâ os, 4 fr. ; poupe (rouelle) et 
émincés, 5 fr. 10. 

Agneau : côtelettes. 4 fr. ; épaule entière, 2 fr. 90; 
poitrine. 2 fr. 50 ; gigot, 3 fr. 70. 

Mort pour la France. — Le soldat Isnard Paul, 
du ..." régiment d'infanterie, âgé de 21 ans, est 
mort pour la France le 22 mai 1916. Il faisait par-
tie de la division du général Mangin. 

Nous présentons a sa famine, qui a déjà perdu 
un fils, le 1" avril 1916, nos plus sincères condo-
léances. 

Avis. — Les bons d'assistance aux vieillards et 
aux familles nombreuses sont payâmes dés ce 
jour à la recette municipale. 

AIX. — Conférence. — Mme Moll-Weiss direc-
trice-fondatrice de l'Ecole des mères et du Con-
seiller' de la famille, fixa à Aix, le vendredi 10 juin 
prochain, à 4 heures et demie, dans la grande salle 
de la Faculté des Lettres, une conférence ouverte, 
présidé* par M. le recteur Pavot, sur « La vie 
m'oins chère ». 

Mme MoU-Weiss veut, d'une façon simple et pra-
tique, prêcher l'économie bien entendue dans la 
vie domestique, et montrer par quels moyens, dn-fts 
les circonstances actuelles, cette économie peut et 
doit être réalisée. 

Au bénéfice des Serbes. — La représentation de 
Mireille, donnée au Théâtre municipal, a donné 
le résultat définitif suivant : 

Somme à distribuer aux Sorbes, 1.120 fr. ; 
sômme revenant aux pauvres et versée au Bureau 
de Bienfaisance. 293 fr. 65 centimes. 

Nous ne pouvons que féliciter les organisateurs 
de cette réunion artistique .et les interprètes de 
l'œuvre de Mistral. 

Variétés-Cinéma. — Ce soir Jean Flor, Suzanne 
Valty, le petit Robert, partie de cinéma. 

LES TRAMWAYS AIX-MARSEILLE 
A l'occasion des fêtes de la Pentecôte la 

Compagnie mettra en vigueur le service sui^ 
vant : 

Samedi 10 juin. — Départs d'Aix pour Marseille : 
5 h., 6 h., 7 h., 8 h., 8 h. 50 (voyageurs et mes-
sageries); 10 h., 11 h., 12 h., 13 h., 14 h., 15 h., 
15 h. 30, 16 h., 17 h., 18 h. 30. 

Départs de Marseille pour Aix t 6 h., 7 h., 8 h., 
9 II., 10 h., 11 h., 12 h., 13 h., 14 h., 15 h., 16 h., 
17 h., 17 h. 50, 18 h., 19 h. 15. 

Dimanche et lundi. Il et 15 Juin. — Départs 
d'Aix i)our Marseille : 5 h., 0 h., 0 h. 30, 7 h., 
7 h. 39, 8 h., S h. 30, 9 h., 10 h., 11 h.. 12 h., 13 h„ 
14 h., 15 h., 16 h., 17 h., 17 h. 30, 18 h., 18 h. 30, 
19 h., et 20 h.'-

Départs de Marseille pour Ain : 6 h., 7 h., 8 h., 
8 h. 3-0, 9 h., 9 h. 30, 10 h., 10 h. 30, 11 h., 12 h., 
13 h., 14 h., 15 h., 16 h., 17 h., 18 h., 19 h., 19 h. 30, 
20 h., 20 h. 30, et 21 h. 

Départs d'Aix pour Saint-Antoine : 14 h. 30, 
15 h. 30, 16 h. 30. « 

Départs de Saint-Antoine pour Aix : 16 h. 10, 
17 h. 10, 18 h. 10. 

EXCURSIONS ET PROMENADES 
Nous recevons les communications suivan-

tes : » 
Excursionnistes de Provence. ■— Kendez-vous 

gare Saint-Charles dimanche matin, à 5 heu-
res, arrivée à Manosque à 9 h. 19. Visite et dîner. 
Le pont de la Durance, Gréoux, souper et cou-
cher. Les gorges du Verdon, diner, et retour de 
Manosque à 18 h. 13, rentrée à Marseille à 22 h. 51. 
Marche et P. V. F. 

Lundi, 12, rendez-vous gare Saint-Charles à 
6 h. 49, Gémenos, la vaUée de Saint-Pons, les Tom-
pines (dîner). Retour même itinéraire, retour d'Au-
bagne à 20 h. 04. Rentrée à Marseille à 20 h. 49. 
Marche 3 heures. P. V. R. 

Les Excursionnistes Marseillais partirjjnt diman-
che de la gare Saint-Charles à 5 h. 20 (train des 
Alpes), pour l'ascension du pic de Bure (2/719 mè-
tres), et la maison Joustière-des-Sauvas;- de la 
gare Noailles à 5 heures pour Aubagne et le 
Joug-de-l'Aigle (1.154 mètres); également do la gare 
Noailles à la même heure, pour la Sainte-Baume 
(deux jours). Mercredi soir, brasserie du Chapitre, 
causerie de M. Louis Borelli, avocat, vice-prési-
dent de la SocifSté, sur les Karpathes (Bukovine 
et Galicie). 

La Famille, société excursionniste, partira, ce 
soir a 2 heures et à 8 heures, de la gare Noailles, 
et, 4 9 heures d'Aubagne, pour la Glacière, la 
Sainte-Baume, Nans et les Kaies (excursion de 
trois jours), et demain matin, à 9 heures, de la 
Barasse (terminus du tram), pour les bois de la 
Penne et le Petit-Roquofavour. Voir détails au 
siège. 

La Société d'Etudes sur Nature ira demain di-
manche à la Pointe-Rouge. Départ du Gours Saint-
Louis à 7 h. 30. 

Les Touristes Marseillais iront dimanche â Gé-
menos. Rendez-vous gare Noailles à 5 heures. 
Lundi, grottes Rolland et Saint-Miche].. Départ du 
cours Saint-Louis à 6 heures. 

Les Amis de l'Instruction Laïque. — Lundi, sor-
tie de famiiïte à Vaufrôges. Départ du local il 
fi heures ; tramway de Redon à la Préfecture. 
Port de vivres. 

SORTIES EN MER 
La Compagnie de Navigation Côtlire informe le 

public que, à l'occasion des fêtes de la Pentecôte, 
dimanche et lundi, son départ pour ; Méjean, La 
Redonne, Carry, Sausset, Carro et Port-de-Boùc 
aura lieu à 8 heures du matin, retour en ville à 
6 heures du soir. Embarcadère, Vieux-Port, quai 
Sainte-Anne. 

Le hiatin, à 10 h. 30, et l'après-midi, â. partir 
de l h. 30, promenade err mer : Le Château-d'If, 
et, à 4 h. 30, si lo temps le permet, la plage du 
Prado, rirlx, 0 fr. 50 aller et retour. Embarcadère, 
Vieux-Port, quai des Belges. 
— , — —______ 

LES SPORTS 
CYCLISME 

GRAND PRIX NOËL CAVOL 
La F. C. I. M. fera disputer, le jour de la Pen-

tecôte, une course qu'elle a baptisé Grand Prix 
Noël-Cayol. en l'honneur de son dévoué président. 
Cette course se déroulera sur le parcouis Saint-
Antoine^Les Pennes-Le Griffon-Béaltor-Les Milliès-
Pont do l'Arc et retour à Saint-Antoine par la 
route d'Aix à Marseille. 

L'équipe Gabriel .IuUien est déjà engagée au 
grand complet, et les coureurs des cycles Mora 
et Raffie ne tarderont sans doute pas à se faire 
inscrire, 

COMMUNIQUE OFFICIEL» 
Paris, 9 Juin. 

Le gouvernement fait, 3 23 Heures, le communiqué b][iciel suivanl a 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont attaqué à plu-
sieurs reprises au cours de la journée nos positions de la cote 304. 
Deux attaques dirigées à l'ouest de cette cote et deux autres au sud-
ouest, accompagnées de jets de liquides enflammés, ont complè-
tement échoué sous nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. 

Sur la rive droite, le bombardement a été très violent sur toute 
la région au sud de la ferme Thiaumont, les bois du Chapitre et du 
Fumin, le secteur au sud de Damloup. Aucune Attaque d'infanterie 
au cours de la journée. * 

Dans les Vosges, une forte reconnaissance ennemie a été dis-
persée par notre fusillade à l'Hartmannswiilerkopf. 

Paris, 9 Juin. 
La Commission du Budget, réunie sous la 

présidence de M. Klotz, a entendu un exposé 
de M. Raiberti sur la situation du matériel 
d'artillerie, et un exposé de M. Renard sur 
la situation des poudres et des explosifs. 

fficiôl 
Le Havre, 9 Juin. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Rien de particulier à signaler sur le front 
de l'armée beige, en dehors des actions nabi-, 
tuelles de l'artillerie. 

Les Allemands ont furieusement, mais 
vainement attaqué la cote 304 

Paris, 9 Juin. 
L'invraisemblable bataille do Verdun 

poursuifson cours monotone par des atta-
ques alternées de chaque côte de la Meuse. 

Sur la rive droite, les Allemands, étroi-
tement contenus devant le fort de Vaux, 
n'ont môme pas tenté d'en déboucher. Ils 
se bornent, pour le moment, à essayer de 
rectifier leur front avant d'entreprendre 
une nouvelle marche d'approche. 

Dans la nuit du 8 au 9, ils ont, comme 
la veille, attaqué rudement nos lignes sur 
un front de deux kilomètres, dont la ferme 
Thiaumont formait le pivot. A la droite, 
ils ont pu prendre pied dans une tranchée 
avancée, non loin du bois de la Caillette ; 
mais à la gauche, tous leurs efforts fu-
rent complètement enra3rés. N'étant pas 
parvenu à réduire la pointe que nos posi-
tions forment de ce côté, qui constitue une 
menace sur son flanc droit, l'ennemi se 
contenta ensuite, dans la journée du 9, de 
nous tenir en éveil, entre la ferme Thiau-
mont et le village de Damloup, en pre-
nant, sous le feu de son artillerie, toutes 
nos positions en arrière de notre première 
ligne, et partant, du bois du Chapitre et 
du bois du Fumin. 

Simultanément; les Allemands se sont 
tournés, sur la rive gauche, contre la cote 
30-1-, ûprement disputée déjà, et dont la 
possession les mettrait en meilleure posi-
tion pour progresser Sur la rive droite. 
Dans la nuit, ils ont cherché à déborder 
la position dans le Sud-Est, mais ils 
échouèrent. Ils sont revenus à la charge 
dans l'après-midi, cette fois, avec des 
moyens plus puissants, après la préparation 
d'usage. 

Ils ont lancé quatre attaques successi-
ves venant du bois d'Avocourt, à revers, 
deux à l'Ouest, pour la cote 287, et deux 
au Sud-Est. La lutte fut acharnée. Mais 
malgré l'emploi de liquides enflammés, ils 
furent arrêtés par le feu de nos 75. 

Le naufrage ou « HampsMre » 
Londres, 9 Juin. 

Selon le correspondant du Times a Aber-
deen, le HampsMre a coulé entre Marwick-
Head et Brough-of-Birsay, au nord-ouest de 
la. côte écossaise. Lord Kitchener et son état-
major étaient arrivés aux Orcades. Ils s'é-
taient embarqués le même jour pour Arkan-

Le croiseur a dû couler à une distance de 
deux milles de la côte. 

On dit que lord Kitchener et sa suite pri-
rent place dans une des chaloupes et s'éloi-
gnèrent de l'épave, mais que l'embarcation 
sombra dans la houle. Quelques hommes pu-
rent nager jusqu'à la côte, mais ils mouru-
rent de fatigue et de froid. 

Le Président Wiisoa n'est pas chargé 
de provoquer la Paix 

Berne, 9 Juin. 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis à 

Berlin, dément catégoriquement les déclara-
lions que lui avait prêtées un rédacteur de 
National Zeitung, d après lesquelles lo pré-
sident Wilson serait disposé à faire une pres-
sion sur les belligérants pour amener la 
paix. 

L© régime d© l'alcool 
Le monopole et le relèvement des droits 

Paris, 9 Juin. 
La Commission de l'Agriculture vient de 

terminer l'examen du projet concernant le 
régime de l'alcool. Après un exposé de la 
question, elle a apporté un certain nombre 
de modifications au texte de la Commission 
de Législation fiscale. 

La Commission demandera que la question 
de l'alcool soit examinée très rapidement par 
le Parlement dans son ensemble, mais pas 
par le détail. Elle a adopté le système du 
monopole présenté par la Commission de 
Législation fiscale, mais a décidé que l'al-
cool d'industrie allant à la consommation 
de bouche, soit facturé trois fois son prix 
de revient. Elle a accepté le relèvement des 

droits à 400 francs, la suppression du privi-
lège des bouilleurs de cru avec l'octroi d'une 
allocation de 10 litres maximum en franchise. 

Une surcharge de 150 francs serait appli-
quée aux apéritifs à base d'alcool. Les spiri-
tueux seront présentés au consommateur 
avec une étiquette indiquant la qualité de 
l'alcool contenu. 

tommuitaè officie! italien 
Rome, 9 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la zone de la vallée da î'AcHge, duel 
d'artillerie. Notre artillerie a causé des in-
cendies et des explosions dans les dépôts de 
munitions d'Anghebeni (Vallarsa). 

Le long du front Posina-Astico, dans ta 
soirée du 7 jisin, des massas ennemies réu-
nies entre San-Ubaldo et Velo-AstSco, ont 
commencé à attaquer vers le mont Giovo et 
le mont Brazone. Elles ont été pro_mpîcmenl 
dispersées par les tirs ajustés de notre artil-
lerie. 

Sur le plateau des Sette-Communi, !a ba-
taille continue avec uns extrême violence. 

Dans la soirée du 7 juin, la lutte, sur nos 
positions à l'est de Campomulo, a continué 
avec acharnement jusqu'à 11 heures du soir. 
Notre infantes-ie a fait des hécatombes d'as-
saillants ; sur la front d'une seule compa-
gnie on a compté pendant la nuit 203 cada-
vres ennemis. 

Dans la journée d'hier l'adversaire ayant 
reçu de nouveaux et énormes renforts, après 
un intense bombardement par de nombreuses 
batteries, a renouvelé des attaques dans la 
zone à S'est d'Asïago et da Campomulo ; les 
alpins et l'infanterie ont repoussé Ie3 atta-
ques réitérées' des colonnes ennemis et les ont 
contro-aîiaquées bravement à la baïonnette. 
A la tin de la journée, nos troupes afin do 
se soustraira à -l'action incessante de l'srtil-
Iprïe ennemie se spnt repliées sur de nouvel-
les positions à environ ur.o oentaino da mè-
tres plus à l'£st que Ie3 précédentes. 

Dans la vallée de Sugana, action des deux 
artilleries. On signale d'heureuses attaques 
italiennes dans ia zone de Pofiestagno (Haut-
Bçite) et sur Sa (iienz-Nera. 

En Carnîa oj sur i'isonzo activité des deux 
artilleries et échango de bombes. 

Signé : CADQRNA, 

Rome, 9 Juin. 
L'agence Stéfani publie la note suivante . 
Le communiqué du 3 juin a fait allusion à 

la probabilité que l'offensive ennemie, en pré-
sence de l'insurmontable résistance oppo-
sée par nos troupes dans le val de Lagarîna, 
et de la valeur de nos positions du val Su-
gana, ' négligerait les ailes de notre front, 
pour concentrer son action contre la partie 
formant la ligne Posina-Astico-Conca-d'A-
siago-Val. Campomulo. 

Les événements qui ont suivi ont confirmé 
pleinement ces prévisions. 

Par une série d'efforts toujours plus vio-
lents, l'adversaire a essayé de rompre en 
plusieurs points notre ligne de Posina-Astico, 
entre les cols de Xono et de Posina, le 3 juin, 
entre le mont Alba et le col de Posina, et 
entre Schiria et les pentes occidentales du 
Cengio, le 4 iuin ; entre les monts Spin et 
Giove et lé mont Brazzone, le 5 juin. Par-
tout, nos vaillantes troupes ont npposé une 
inébranlable barrière et les masses ennemies, 
fauchées par nos tirs, souvent contre-atta-
quées à la baïonnette, ont dû, chaque fois, 
se replier en désordre, poursuivies par le 
feu exterminateur de notre artillerie. 

' Cependant, sur le plateau des Sette-Comuni, 
après quatre jours de tenace résistance, pen-
dant la nuit du 4 juin, la plaine entre l'As-
iteo et le val Canaglia, a, dû être évacuée par 
nos troupes. La perte de cette position ne 
changeait pas, cependant, substantiellement 
notre situation militaire. La vallée dé l'As-
tico, qui de Casotto au bassin de l'Arsiero 
de dirige au Sud au delà du confluent de la 
Posina. se replie fortement au Sud-Est et les 
hauteurs qui la délimitent forment comme 
deux barrières parallèles dirigées presque 
de l'Ouest à l'Est. 
'La plaine ondulée du Cengio forme le noyau 

de la barrière septentrionale. Entre elle et la 
plaine de Schlo-Caltrano, s'élève la- barrière 
méridionale qui, du mont Giove descend sur 
Piovene et Rôcehette, et qui est toute en no-
tre solide possession. 

S'étant persuadé de l'inanité sanglante de 
ses attaques contre la ligne Posina-Astico, 
l'adversaire a réduit encore son front d'ac-
tion, et a concentré ses efiorts sur le plateau 
de Sette-Comuni, contre nos lignes s'éten-
dant de la vallée de Canaglia à celle de Cam-
pomulo, contre lesquelles il appliqua la tac-
tique connue des coups de marteau. 

Ainsi s'expliquent les violentes attaques de 
l'après-midi et de la soirée du 5 juin à l'est 
de Campomulo, de la soirée du G juin et de 
la nuit du 6 au 7 au sud-ouest d'Asiagp et de 
la. soirée du 7 et de la journée du 8, de nou-
veau contre les positions de Campomulo et 
celles au sud d'Asiago. 

te Prisonniers russes évadés 
d'Autriche arrivent w. 

Milan, 9 Juin. 
Une centaine de prisonniers russes se sont 

enfuis du front autrichien où ils étaient em-
ployés à des travaux de terrassement. Ils sont 
passés hier à Milan, se rendant en France. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 9 Juin. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour commandeur : Velley, colonel commandant 
une brigade d'infanterie; Berthelot. général de di-
vision, commandant un Corps d'armée; Lepinois, 
chef de bataillon, a titre temporaire, au 332' régi-
ment d'infanterie; Loisson, lieutenant-colonel com-
mandant lo 151* régiment d'Infanterie; Weiller, 
chef de bataillon au 79' régiment d'infanterie ; Jean-
pierre, lieutenant-colonel cojnmandant la m' régi-

ment d'infanterie; Marlnot, chef d'escadron d'ar-
tillerie coloniale, à titre temporaire, artillerie d'un 
corps d'armée, Picard, chef de bataillon au 227" ré-
giment; Letellier, lieutenant-colonel breveté, com-
mandant lo 155' régiment d'infanterie. 

Pour chevalier : Bernard, sous-lieutenant d'artil-
lerie, observateur à l'escadrille L-F-59 ; Mollard, 
capitaine a la direction de l'aéronautiaue d'une 
armée; de NeufviUe, sous-lieutenant à l'escadrille 
C-30; de Guibert, sous-lieutenant de cavalerie à 
l'escadrille no e; Soloyman-Khan, stagiaire an 
24* bataillon de chasseurs; Trey, capitaine com-
mandant au 53* régiment d'infanterie ; Emmanuelli, 
capitaine, commandant le 103* régiment d'infan-
terie. 

Quand finira la Çuerr© ? 
L'EFFORT SUPREME DES ALLEMANDS 

Amsterdam, 9 Juin. 
Des agents d'affaires allemands, visitant la 

Hollande, déclarent que la rareté des vivres 
est si grande en Allemagne qu'on croit que 
la guerre ne peut durer seulement que quel-
ques mois de plus. 

Les Allemands font, en conséquence, un 
effort final formidable, pour arriver à la vic-
toire. 

L' 

Les succès reses conttouent 
Encore 14.000 prisonniers 

Pétrograde, 9 Juin. 
Les succès russes continuent en Vo-

Ihynie et en Galicie. 
Outre les prisonniers déjà signalés, 

nous avons pris encore 13.714 soldats et 
185 officiers. 

■es armées aotricMaones 
ÎS Me situation i 

générales contre la crise de la vie chère donS 
l'article l'r est ainsi conçu : 

Pendant la durée des hostilités et pendant' 
l'année qui suivra la démobilisation générale»' 
il est institué un service général de ravitaille* 
ment chargé do procéder, soit en France, soit 
à l'étranger, à tous les achats de denrées ser-i 
vant au ravitaillement civil et militaire. Ca, 
service aura droit de réquisition. 

L'exposé des motifs de la proposition da 
loi contient ce paragraphe important : « La; 
crise de la vie chère ne peut être résolue part 
des prescriptions isolées visant chacune de» 
denrées indispensables. Elle ne disparaîtrai; 
qu'autant que des mesures d'ensemble seront 
prises en vue de régulariser la vie économi-
que. « 

La comédie dn Kaiser 
Berne, 9 Juin, 

Une dépêche de Wilhelmshaven, mise ers 
circulation en Suisse, en dit long sur les 
trucs qui sont jugés nécessaires en Allema-
gne pour stimuler les courages civique eti 
militaire. 

D'après les détails de cette dépêche, voici 
les épanchements de joie et d'émotion aux-
quels s'est livré le kaiser durant son séjour, 
à Wilhelmshaven. Il monta à bord de touaii 
les navires qui ont pu échapper au désastre,,1 

embrassa tous les capitaines, harangua les' 
officiers, prononça une série de discours! 
grandiloquents devant les hommes et lit tom-
ber une pluie de croix sur les officiers et lest 
marins. 

Londres, 9., Juin. 
Les critiques militaires de Pétrograde s'ac-

cordent à prêter au nouveau mouvement russe 
des conséquences immédiates et importantes. 
L'un d'eux dit notamment que les cinq ar-
mées autrichiennes sont à la veille d'une 
grande retraite. Il est évident, en effet, qu'une 
brèche da près de deux cents kilomètres a 
été ouverte dans le front ennemi, et que les 
forces des généraux Bothmer et Eoehm-Er-
molli sont en posture périlleuse. 

Un autre critique déclare Lemberg en dan-
ger de passer une lois encore aux mains rus-
ses, tandis que sur les autres points les ar-
mées du tsar exercent sur l'ennemi une pres-
sion ■'ctoriouse. 

Récits de Blessés russes 
' et de prisonniers autrichiens 

Pétrograde, 9 Juin. 
Les officiers russes blessés au cours des 

combats livrés sur le front Sud et amenés, 
hier, à Pétrograde, racontent que l'offensive 
des armées du général Broussiloff a été si 
rapide et si impétueuse que, quand les Rus-
ses ont pénétré dans une gare militaire au-
trichienne importante tous les employés 
étaient à leurs postes. Un quart d'heure plus 
tard, un train, avec des troupes et des muni-
tions, est arrivé en gare et est tombé sans 
un coup de feu aux mains des Russes. 

Çe qui est plus curieux encore, c'est qu'un 
télégraphiste de la gare lançait, au moment 
de l'entrée des Russes, une dépêche deman-
dant l'envoi de projectiles, qui sont arrivés 
une heure plus tard et ont été, eux aussi, 
capturés" par les Russes . 

Les officiers autrichiens6 prisonniers ra-
content que, 1# veille de l'offensive russe, ils 
avaient fêté la victoire navale allemande de 
la mer du Nord en buvant du Champagne. 

Mais, le lendemain, l'artillerie russe leur 
empêcha de prendre leur café du matin. 

Communiqué effieie! 
Pétrograde, 9 Juin. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — La bataille en Vo-
Ihynio et en GaHsie continue, les Allemands1 

tentant d'arrêter lo développement do notre 
offensive dans ïa front psrcé. On a remar-
que l'arrivée d'éjémenîs allemands dans la 
région du Nord. Parmi les prisonniers faits, 
on signale beaucoup d'Allemands. 

Malgré ia résistance obstinés de l'ennemi 
par endroits, notre offensive continue sur 
tout le front du Ps'ïpiaî à la frontière rou-
maine. 

Dans beaucoup de secteurs, notre cava-
lerie a eu l'occasion do charger l'ennemi. 

Parmi les épisodes de combats, on signale 
que près de Sousck et à l'est de Loutsk, un 
escadron de cosaques a attaqué l'ennemi éta-
bli derrière des fcrti-.scations et s'est em-
paré de deux canons, do huit caissons et 
deux cents caisses de munitions. 

Près de Boriatino, au sud-est de Loutsk, 
nos ésiaireurs ont pris deux pièces de dix 
centimètres, quatre officiers, 1S0 soldats. 

Près de Doubriatssio, sur l'Ikva, on aval de 
Mlyonoff, nos soldats se sont emparés d'un 
canon de dix centimètres et de 35 caissons. 

Dans un secteur, nous nous sommes em-
pares, notamment, do 30 ballons réservoirs 
de gaz asphyxiants. 

Les éléments les plus jeunes de nos trou-
pes rivalisent de vaillance aveo les vieux 
et hardis régiments. 

Des régiments d'uno division formée d'élé-
ments territoriaux, dans une attaqua impé-
tueuse, ont refoulé l'ennemi sur le Stry, et, 
le talonnant, ont forcé la têta de pont près 
du bourg de Rojdstctto. et ont fait environ 
2.500 prisonniers allemands et autrichiens, et 
se sont emparés de mitrailleuses et d'un ri-
che buiîn. 

Nous avons traversé la Strypa et nos élé-
ments ont atteint la rivière de Zloîa. 

Au cours de notre offensive, le général Mi-
kcuiine a été grièvement blessé. 

Le nombre des prisonniers augmente tou-
jours. Outre les prisonniers déjà signalés, 
s'éîcvaîvt à 958 officiers et plus do 51.000 sol-
dats allemands et autrichiens, nous avons 
fait, au cours des combats d'hier, 185 offi-
ciers prisonniers, avec 13.714 soldais^ for-
mant un total jusqu'à présent da 1.144 offi-
ciers, plus de 64.714 soldats. 

Dans la soirée du 7 juin, l'artiileria enne-
mie a bombardé violemment la région au 
nord-est da Krevo, au sud de Smorgone. Bien-
tôt, le bombardement s'étendit plus au nord, 
et, dans la nuit du 8 juin, l'ennemi opéra 
une offensive en forces considérables, mais 
toutes ses tentatives pour approcher de nos 
organisations ont été repoussées. 

bans la région da ia gare do MolodetcMo, 
un aéroplane ennemi a lancé quatre bombos. 
Cinq avions allemands ont opéré un raid au-
dessus du bourg de Logichinen, au nord do 
Pinsk, et ont lancé environ 50 bombes. Un 
appareil a été abattu par notre artillerie, 
mais il est tombé dans les lignas des tran-
chées allemandes. 

FRONT BU CAUCASE. — Dans la région de 
Trébïzonda, nos éclaireurs ont déloge les 
Turcs d'un couvent au sud du village ri'Hor-
tokops. 

Dans la direction do Glumichekahn, nos élé-
ments ont fait une insurslon dans iss posi-
tions de l'ennemi, ont fait dos prisonniers et 
se sont emparés de 'lance-bombas, d'armes, 
de matériel da guerre et de tentes. Nous 
avons repoussé, par notre feu, une contre-
attaque ennemie, 

L'organisation dn Ravitaillement 
et Ses Remèdes à h Vie chère 

Paris, 9 Juin. 
MM. VWor Boret, Henri Lasnier, Dariac, 

Le RoUzic, J. Long, Patureau-Bâronnet, Rô-
ville, ont déposé sur le bureau de la Chambre 
une proposition de loi tendant 1° à la réorga-
nisation des services du ravitaillement civil 
et militaire : 2° au recensement des ressour-
ces nationales : 3° à l'institution des mesures 

Milan, 9 Juin. 
On manàe de Salonique, 6 au soir, aul 

« Se-colo » : 

Le blocus économique des côtes grec-
ques a été proclamé ce matin. Aucuit 
navire hellénique ne pourra sortir des 
ports. Ceux qui se trouvent en mer se-
ront conduits par les vaisseaux des Al-
liés, soit en France, soit à Malte. La 
capitaine grec du port de Salonique a 
été remplacé par un officier de marins 
français. 

La proclamation du blocus, outre lô 
coup grave qu'elle portera aux Compa-
gnies de navigation helléniques, lesquel-
les gagnaient en ce moment des sommes 
fantastiques, empêchera aussi l'arrivée 
en Grèce de tout ravitaillement et da 
tous produits. 

Cette mesure est de nature à inspirer 
des réflexions sérieuses au gouverne-* 
ment de M. Skouloudls et à son inspi* 
rateur. 

ue fera la Roumanie 
Une démarche officielle de la Bussie 

Milan, 9 Juin. 
On mande de Bucarest que le grand-dtifl 

Michel de Russie arrivera dans quelques 
jours dans la capitale roumaine. 

A*Bucarest, on affirme que le but de ca 
voyage est d'inviter la Pioumanie, au nom da 
toutes les puissances de l'Entente, à faire 
une déclaration et à prendre des engage-
ments relativement à son adhésion à l'En-
tente. 

DANS LA MER DU NORD 

Des coire-ierpiileurs allemands 
fuient devant une patrouille anglaise 

Londres, 9 Juin.-
(Officiel). 

Hier matin, au large de Zeebrugge, une pa-
trouille britannique de momtors'et de con-
tre-torpilleurs a rencontré des contre-torpil-
leurs allemands qui, devant le feu de nos: 
monitors, ont regagné leurs ports. Il n'y a' 
eu ni pertes, ni avaries du côté britannique, 

La HoMeode est priîe â la Guerre 
Londres, 9 Juin.. 

On télégraphie d'Amsterdam que le grand 
quartier général hollandais a publié aujour-
d'hui un long communiqué déclarant que 
l'armée néerlandaise est entièrement prête 
et équipée dans l'éventualité d'une guerre. 

Le communiqué explique que, si au mois 
d'août 1914, le matériel et l'équipement da 
cette armée laissaient beaucoup à désirer,, 
il n'en est plus de même aujourd'hui, les 
Pays-Bas ayant profité de toutes les leçons 
de la grande guerre européenne. 

Un voilier italien coulé 
Londres, 9 Juin. 

Le Lloyd annonce que le voilier italien) 
Rosuria-Madre a été coulé le 25 mai. 

«0> . 

LA RÉVOLUTION EN CHINE 

YiB-OM-H se serait »! 
Londres, 9 Juin. 

On mande de Tien-Ts-in au Morning Post 3 
A la légation de France dont fait partie le 

médecin de Yuan-Chi-Kaï, on croit que la/ 
mort de ce dernier est due au suicide par la 
poison. 

Cent cinquante soldats français ont étâ 
envoyés à Pékin où tout est calme. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Mouriès a la douleur de faire» 
part de la perte cruelle qu'elle vient d'éprou* 
ver en la personne de M. Pierre MOURIES, 
cantonnier. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui samedi, à 5 heures du soir, rué duj 
Berceau, 6. 

Les membres de la Fédération des Laî« 
tiers sont priés d'assister aux obsèques def 
M™ PLANCJA, épouse de leur collègue, qui) 
auront lieu dimanche, 11 du courant, à Saint* 
Marcel, quartier de la Montre. Un avis ulté* 
rieur fixera l'heure. 

Les membres de la Société de secours mnV 
tuels Saint-Amour sont invités à assister ans 
obsèques de M. GOUDAR Etianne, ex-prési-
dent, qui auront lieu demain dimanche al 
8 heures et demie, boulevard Baille, 53. 

Les membres de la Parfaite Sincérité ont 
la douleur de faire part du décès de leur 
regretté ami GOUDAR, ancien président et 
prient d'assister à 6es obsèques qui auront 
lieu dimanche, il du courant, à 8 heures el 
demie du matin. 
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LES EPBEm-RIDES DE LA GUE 

LUNDI, V MAI. 
Las Allemands qui avaient recommencé IPUTS 

Attaques à l'ouest do la Meuse, ont été rcjetés 
avec des pertes énormes. Pendant le mois 
d'avril, 31 avions boches ont été abattus. 

La révolte irlandaise est terminéo : les re-
belles se rendent en masse. 

Sur le front russe, vaines attaques alle-
mandes pris du lac Narotsch. 

Les Italiens enlèvent une forte position 
dans le haut'Aviso. 

MARDI, 2 MAI. 
Sur les pentes da Mort-Homme, mille mè-

tres de front des tranchées ennemies sur une 
profondeur de foo à 600 mètres tombent entre 
nos mains. 

En Angleterre, M. Asquith annonce le ser-
vices militaire obligatoire pour tous et pose la 
question de confiance. Nouveau raid ne zep-
pelins sur la côte anglaise, engins et bombes 
Incendiaires. 

'(.es Italiens enlèvent quatre Importantes 
positions. 

SUT le front russe, les Allemands prennent 
l'offensive sur l'aile droite tin secteur de 
P.iga ; ils sont repoussés. 

MERCREDI, 3 MAL 
Au cours d'un brillant assaut, nos troupes 

'enlèvent les positions allemandes au nord-
ouest du Mort-Homme : 100 prisonniers et 
i mitrailleuses. 

La Chambre anglaise vote le service obliga-
toire en première lecture. M. Birrell, ministre 
pour l'Irlande, donne sa démission. 

Nouveau raid de zeppelins sur la cote an-
glaise : York est bombardée. 

De graves manifestations ont eu lieu à Ber-
lin le"l'r mai ; arrestation de Lieblmecht. 

JSSiDt, 4 MAI, 
Nos troupes élargissent et consolident leurs 

gains rie la veille au Mort-Homme. 
ïja Chambre des Communes vote en seconde 

lecture, par 328 voix contre 38, le service 
obligatoire. Naufrage d'un zeppelin, lu L-ZO, 
eur les côtes de Norvège. 

Sur le front de Salonique les Français oc-
cupent Florina. 

Les Italiens repoussent cinq attaques autri-
chienne?. 

Les Plusses repoussent -deux offensives tur-
ques. 

VEKDREDI, G MAI. 
A. l'ouest de la Meuse, bombardement vio-

lent sur le secteur da la cote 30-1. 
Deux zeppelins sont détruits : un à Salo-

nique, le second sur la côte du Slesvig. 
Dans l'Adriatique, un de nos sous-marins 

coule un contre-torpilleur autrichien. 
On connaît enfin le texte de la réponse 

allemande à M. Wilson, l'Allemagne demande 
la suppression du blocus anglais et offre en 
échange des concessions illusoires. 

SAMEDI, 6 MAI. 
La lutte extrêmement violenta se poursuit 

à l'ouest de la Meuse, sur la cote 304. où nos 
troupes ont dû, sous l'action des gaz asphi-
xîants, évacuer quelques parties de tranchées 
Biir les pentes Nord. 

L'opinion américaine, en majorité, se pro-
nonce centre la note allemande. 

Les"Russes s'emparent d'une tranchés dans 
la région de Dvinsk et obligent a une retraite 
précipités les Allemands près de Doubrcvka. 
ils progressent vers Bagdad. 

DIMANCHE, 7 MAI. 
En Argouns, un coup de main dirigé eu? 

.un petit saillant de la ligne ennemie a l'est 
da la route de Blnarvillo, nous a permis Ce 
pénétrer <ian3 les tranchées allemandes ; 
nous ayons fait des prisonniers et pris.der-s. 
mitrailleuses. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement 
ennemi a. atteint une intensité énorme dans 
le secteur de la coto 304. Nous avons évacué 
une partie des tranchées de la pente Nord, 
devenues intenables. Nos batteries, ripostant 
avec énergie, ont enrayé toute evance de 
l'ennemi. 

Une attaque allemande, dirigée à l'ouest et 
■RU nord-ouest de la cota 304, a été reperassée 
6. la baïonnette. 

Canonnade intense & Test fl-a la Meuse 
(Vaux). 

La réponse américaine à la note allemande 
ne sera pas rédigée tout de suite. 

On signale un succès belge au Congo. 
La presse allemande relate de nouveaux 

désordre qui ont eu lieu dans l'aggloméra-
tion berlinoise. 

LUNDI, 8 MAI. 
Au susd de la Somme, les Allemands, après 

une intense préparation d'artillerie, ont pro-
noncé une attaque sur nos tranchées, au 
sud de Linons. Arrêtée par nos tirs de bar-
rage, l'attaque s'est dispersée avant d'avoir 
atteint nos flis de fer. 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombar-
dement, très violent, qui dure sur la région 
do la cote 304, a été suivi d'une forts attaque 
allemande appliquée entre là côte 304 et le 
Mort-Homme" L'ennemi, après des efforts ré-
pétés, a pénétré dans un boyau à l'est 
do la cota 304; Partout ailleurs, il a été re-
poussé avec des pertes sérieuses. 

Sur la rive droite, après une intense Prépa-
ration d'artillerie, lès Allemands ont pro-
noncé plusieurs attaques sur nos tranchées 
entre le bois ffHaudromont et le fort de 
Douaumont. Dans la partie onest du front 
attaqué, Ils ont pris pied sur une longueur 
de 500 mètres dans nos éléments de première 
ligne : ailleurs, leurs assauts ont été brisés. 

Au sud de Saint-Mihiel, npus avons re-
poussé une forte reconnaissance ennemie. 

Au cours d'une bourrasque, plusieurs de 
no? ballons captifs ont été emportés dans les 
lignes allemandes. 

Lutte d'artillerie sur le front belge. 
Canonnade réciproque dans les secteurs 

anglais. 
MARDI, 9 MAI. 

Sur la rivé gauche de la Meuse, les com-
bats ont continué avec acharnement dans la 
région de la cote 304. Une vive contre-atta-
quo de notre part a chassé l'ennemi du 
boyau de la cote 304, où il s'était implanté. 

Sur la rive droite (région sud et bois 
.d'Haudromont), nous avons rejeté les Alle-
mands de la plus grande partie des éléments 
de première ligne où i!3 avaient pénétré la 
veille. 

Deux avions allemands ont été abattu près 
de Verdun, l'un aux environs d'Omes, Vau-
tre au «nid d'Azannes. 

Bombardement intense sur le front belge, 
près de Dixmude. 

Le Cabinet de Washington délibère toujours 
sur la note allemande. 

Guillaume II a mandé le prince de Bùlow 
an quartier général. 

MERCREDI, 10 MAI. 
SUT la rive gauche de la Meuse, trois ten-

tatives allemandes sur les tranchées de la 
cote 304 ont été repoussées. Sur la rive droite 
du fleuve, nos contre-attaques nous ont per-
mis de chasser l'ennemi de quelques élé-
ments de notre première ligne quil tenait 
encore. 

Nos batteries ont pris sous leur feu des 
convois de ravitaillement et des détachements 
ennemis sur la route d'Essey à Bayonville. 

MM. Viviani et Albert Thomas ont été 
reçus par le tsar. 

Le président Wilson a répondu à la note 
allemande : il prend acte des promesses du 
chancelier, mais refuse de- traiter la question 
du blocus britannique avec le Cabinet de 
Berlin. 

Les Italiens ont progressé dans le massif 
de Tofana (Trentin). 

JEUDI, 11 MAI. 
SUT la rive gauche de la. Meuse, à la suite 

d'un violent bombardement, les Allemands 
ont lancé une forte attaque sur nos positions 
aux abords de la cote 287. L'attaque a été 
complètement repoussée, nous avons fait des 
prisonniers. Une action offensive menée Dar 
nos troupes sur les pentes ouest du Mort-
Homme, nous a permis d'occuper quelques 
éléments d7une tranchée allemande. -Nous 
avons fait 62 prisonniers et pris des mitrail-
leuses. 

En Haute-Alsace, une reconnaissance enne-
mie qui tentait d'enlever un de nos petits 
postes près de Hirzbach, au sud d'A'tKirch, 
a été repoussée avec des pertes. 

Un sous-marin français a coulé dans l'A-
driatique un transport autrichien chargé de 
matériel. • 

L'Allemagne a reconnu crue le Susscx avait 

été toTpillé par un sous-marin. Le capitaine 
4u submersible a été puni. 
~ On annonce qu'a la suite des troubles 
de ces derniers .ours, causé par la cherté des 
vivres, le ministre de l'Intérieur, M. Del-
brjtclc, a démissionné à Berlin. 

VENDREDI, 12 MAI. 
Lutte d'artillerie assez active dans la ré-

gion du bois d'Avocourt, sur la rive gauche 
de la Meuse. Sur la rive droite, ime attaque 
allemande lancée sur nos positions à l'ouest 
de l'étang de Vaux, a été reponssée à la 
baïonnette et à la grenade. Rafale d'artille-
rie en Wcevre. 

Quatre de nos avions de bombardement 
ont lancé 25 obus sur les gares de'Damvil-
lers et d'Etain et sur un parc, près de Fca-
meux, où un incendie s'est déclaré, 

Les Russes ont arrêté une offensive tur-
que à Mamahatnm. Ils ont occupé la ville 
de Kosricherin, à 1G0 kilomètres de Bagdad, 
et y ont pris de grosses réserves de muni-
tions. Sur le front d'Europe, ils ont infligé 
un échec aux Allemands au nord de Smor-
gone, et un autre au sud de Kiev.'. Ils ont 
abattu .un taube. près de Czartovisk. 

Activité- d'artillerie sur le front italien et 
aussi sur le front britannique (Fricouit, Sou-
chez, ïlullnch). 

SAMEDI, 13 MAI. 
Sur la rive gauche de la Meuse, des com-

bats partiels nous ont permis d'élargir sen-
siblement nos positions au sud-est d'Haut-
court. Au Mort-Homme, les Allemands ont 
tenté vainement'de nous déloger des posi-
tions conquises par nous le 10 mai sur les 
pentes Ouest. Deux attaques successives ont 
été repouasées par nos feux. Sur la rive 
droite, bombardement violent de nos premiè-
res et de .nos deuxièmes lignes entre le bois 
d'Haudromont et Vaux. Une attaque alle-
mande, dirigée contre nos tranchées au sud-
est du tort de Douaumont, a été complète-
ment repoussée. 

Sur le front belge, les Allemands, après un 
violent bombardement des environs de Dix-
mude, ont tenté d'occuper un élément de 
tranchée au bod de l'Yser. Ils ont été deux 
fois repoussés. L'artillerie belge a bouleversé 
les retranchements ennemis. 

Les Russes ont. repoussé uns tentative d'of-
fensive turque dans la 'direction d'Erzlndjah. 
Ils ont progressé le long de la côte de la 
mer Noire. 

Les Italiens ont obtenu un eoccès dans ls 
bassin de Plezzo, au nord de Goritza. Ils ont 
fait 123 prisonniers. 

Le Reichstag a refusé la mise, en liberté de 
Llebkneeht. 

DIMANCHE, 14 MAI. 
Sur la rive gauche de la Meuse, bombar-

dement ininterrompu dans les secteurs du 
bois d'Avocourt et de la cote 304 : nous 
avens réalisé encore quelques progrès autour 
de la cote '287 ; nous avons repoussé une at-
taque sur nos positions à l'ouest do la cote 304. 
Sur, les pentes nord-est du Mort-Homme, un 
coup de main tenté par l'ennemi a complè-
tement échoué. Sur la rive droite, les Alle-
mands ont renouvelé leurs attaques sur nos 
tranchées au sud-est du fort de Douaumont. 
Malgré la violence du bombardement qui 
précédait les assauts.de l'ennemi, notre ligne 
n'a fléchi sur aucun point. L'adversaire a été 
refoulé avec des pertes sérieuses. D'autres 
tentatives dirigées au cours de la nuit sur nos 
positions au nord de la ferme Thiaumont ont 
été également arrêtées par nos tirs de bar-
rage et nos feux de mitrailleuses. 

Les .Anglais perdent quelques tranchées près 
de Vermelîes. 

Sur le front russe, les Allemands ont pris 
l'offensive contre le secteur de Jacobstadt et 
dans plusieurs autres secteurs de la région 
de Dtvinsk. 

Une nouvelle offensive turque a été brisée 
par les Russes, entre la frontière persane et 
Bagdad. 

LUNDI, 15 MAI. 
Dans la région de Verdun, canonnade in-

termittente dans les différents secteurs. Au-
cune action d'infanterie. 

Autour de Salonique, les orages violents 
qui se succèdent gênent les opérations mili-
taires. Nos avions ont bombardé les campe-
ments de Guevgheli. 

Dans la région d'Erzlndjau, les Russes se 
sont emparés, à la suite d'une impétueuse at-
taque de nuit, d'un haut massif montagneux .; 
ils ont, capturé 50 officiers et 365 soldais turcs. 
A l'aile gauche, ils ont battu l'armée otto-
mane et pris 2.000 fusils. 

Sur le front, russe d'Eiiropê, les Allemands 
ont bombardé un secteur dans la région du 

canal d'Oginski ; Ils ont attaqué au sud du 
Pripsî. 

Il est vrai que la disette de viande s'est 
encore accrtle à Berlin, où la ration quoti-
dienne va. être diminuée. Des émeutes ont 
eu lieu à Mannlieim. 

Petits Mnun précieux pour les envois aux 
Pots IflUnUi soldats. Dépositaires deman-

dés. Aug. Estéoule, 9, r. St-Martin, Paris (4°). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
, CYRANO DE BERGERAC » AU GTMNASE. _ 

Ce soir, a 8 U. S0, et dimanche et lundi, matinée 
et eodrée, l'excellente troupe du théâtre de la 
rorte-SaintrJlartin Jouera Cyrano de Bergerac, 

lyocation ouverte. Téléphona 27.7T. 
DERNIERES: DE L'OPERETTE AUX VARIETES-

CASINO. — Pour les six derniers Jours de la sai-
son, ce 6oir. à S h. 30 tri» précises, reprises sen-
sationnelles : Les Noces de jeannette, avec Mue 
Uly Dnpro, do U Monnaie, «t M. Raynal. de l'O-
pérn-Comique, et La Pértchole, avec lo ténor Le-
malre, do l'Opéra do Marseille ; la première ciian-
teruse, MHe Luoelte Néry, et les comi<iues Saint-
Léon et Kerny. 

Demain dimanche et après-demain lundi, mati-
nées et soirées, mémo spectacle de gala. Location 
ouverte. 

CASINO DE IA PLAGE. — Deux brlUantea repré-
sentations à l'occasion des fêter, do Pentecôte, 
ûveo Rocca Codou, Boudouresque; Mlle Benettl-, 
l'exceUente ' Mlle Maziinl. Dimanche, à 2 h. 45, 
Y/erther. Lundi, a 3 h. 45, Lahmé. Bureau de lo-
cation, Agence Lubin, 24, ruo Noailles. Aujour-
d'hui, matinée et soirée, avant-dernières de Que 
Novo. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Actuellement, c'est le 
triomphe des Clofirecs, les oéiohres duettistes vo-
caux ; de lîoi««ier, le chanteur comique, si popu-
laire à Marseille; de Marville. le diseur à voix 
bien connu; de la délicieuse Toinon Rezé; des Het-
mois, comédiens cyclistes, et enfin des extraordi-
naires acrobates cVcentriques les SacKsoî. 

Demain dimanche, matinée spécialement réser-
vée aux familles. Tous les jours, matinée et Soi-
rée. 

A1LCAZAR-CINEMA. — Dernières représentations 
du populaire chanteur Berval. de l'Olympia de 
Paris, dans de nouvelles chansons ; 3' et dernier 
épisode de la Folle aventure de chariot et LoVMe ; 
Grandeur et décadence ; Le mystère de la rue des 
Tilleuls ; A la courte paille, clc. 

HIPPODROME-PALACE (Cliâtelct-Théatre). — A 
l'occasion des têtes de Pentecôte, samedi soir, -di-
manche et lundi en matinée et en soirée : Fran-
cesca Eertlni. dans Mclly La Glgolctle, Petite 
Sœur ; Maud Clubman, etc., etc. 

EDEN LHA-RUE. Avant la Plage).— Dimanche et 
lundi deux matinées, avec Christofl, le chanteur 
des Alliés; les populaires comiques David-Jol's; 
l'étoile ' Fougère ; l'exquise Derly Rystel; Les Mi-
gnon-Violette, etc... Ombrage partout. 

• LE CIRQUE DE LA MORT » A L'ELDORADO-
CINEMA. — Semaine sensationnelle a l'Eidorado-
Olnéma avec Le Cirque de la Mort. Le Cirque de la 
Mort, c'est à la fois ce qu'il y a de plus émouvant, 
de plus beau et de plus intéressant. 

ARTISTIC-CINEMA. — Odette, adaptation ciné-
matosï-a.ph.iqne d'après la pièce de Victorien Sar-
dou, interprétée par l'incomparable artiste Fran-
cesca. Bertinl. Tous les jours matinée et soirée. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau, cours spéciaux à l'usage des can-

didats au B, A. M., des ajournés des classes 1913 
à 1917, reconnus aptes au servico armé. Tir le di-
manche 18 juin, au stand de la garnison, classes 
1913 à 19ifl. Cours théoriques au siège. Gymnase 
Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

JC'Zîfrier. fS. A. G.!. — Ecole spéciale de1 prépa-
ration militaire de cavalerie. Dimanche il juin, à 
7 houras 15. cours d'équitation au 6' hussards. — 
Mercredi, 14 juin, à 9 heures du soir, gymnastique 
ruo d'Isoard. — Jeudi, 15 juin, à 9 heures du soir, 
au siège, cours spéciaux, pour les élèves des clas-
ses 1917 et antérieures ajournés, en vue du B. A. 
M., dont l'examen aura lieu du 1" au 8 juillet. 

Ecole Marseillaise S. A. O. et S. A. M. — Diman-
che. 11 du courant, a 8 h. 30 du matin, pour les 
élèves cavaliers, équltation au C* hussards, à la 
même heure, sortie en mer pour la section marine, 
réunion à l'embarcadère, do la Société. Pendant les 
fêtes de la Pentecôte, les séances de tir aîi Pharo 
n'auront pas lieu. Pour les inscriptions, s'adresser 
an siège, 1S, rue Barthélémy: 

Escadron Marseillais. — Demain dimanche, à 
8 h. 45 du matin, équitaiion au 6' hussards; le tir 
au Pharo n'aura pas lieu, consulter )o tableau de 
travail, au siège. Ce soir samedi, réunion de tous 
les élèves à 8 h. 30. 

BuiiletixT. Financier 
Parts, 9 Juin, — La Bourse chômant demain, 

comme, lo. veut maintenant le service d'été, la 
séance do ce joi;r ne pouvait comporter grand in-
térêt. EUe a pourtant été assez animée et, do nou-

veau, elle a témoigné d'une certaine irrégularité. 
Nos rentes ("-ançaises demeurent bien tenues et 

la Banque do France reste demandée. En actions 
Est Paris-Lyon et Midi, quelques échanges assez 
suivis. Rente extérieure, Métropolitain, Say ordi-
naire Electro-Métallurgie. Naplito russe Brlansk 
ordinaire assez couramment traités. Rio-linto plus 
lourd. . ., 

Sur le marché en Banque, peu de variations sur 
les autres valeurs cuipriicros. Valeurs métallurgistes 
russes fermes en particulier la Toula. Mines d or 
sud-africaines demandées, surtout la Banfl Mines, 
mais par contre la Cliartercd plus discutée. 

n j UJI i.pgi'iim"'—"™ 

Bourse da fesaiîis du S Juin 
3 % Nominatif (coupures), 63 20; (coupures 100), 

03 20 — 5 % Certificat provisoire (peines coupu-
res). 88 50: (coupures de 100), 88 45. -- Banque 
Suisse et Française (act. 500), 574. — Compagnie 
Algérienne 1195. — Panama obligations et bons à 
lots. 101 Î5. — Paris-Lyon-Méditerranêe. 1059. — 
Laurium Français, 410. — Paris 1875 4 %, 490 50; 
1898 2 %, 312 59; 1SKM 2 1/2 %, 324; 1912 3 %, 232. — 
Communales 1879 2.60 4S6. — Foncières 1S79 3 %, 
472. — Foncières 1SS5 2.60 %, 343. — Communales 
1900 3 %, 3S0. — Foncières 1909 3 % 207 50. — 
Communales 1912 3 % Ub., -200. — Foncières 1913 
3 1/2^%, 397. — Paris-Lyon-Méditorronee (fusion 
ancieane 3 %), 341 50; (iusion nouvelle 3 %), 337. — 
Centrai Pacific; , 429 50. — Bons des Associations 
de la Presse (Bons 1889), 6 50. — Société Marseil-
laise de Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts (act. 11b.). 500. — Cyprien Fabre et Cle, 710. — 
Fraissinet et Cie. 510. — Messageries Maritimes (act. 
ord.), 125; (act. ûa priorité), 155. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 403. — Compagnie Générale 
Transatlantique, (act. crd.), 195; (act. de priorité), 
200. — Société Générale de Transports Maritimes 
à vapeur, 030. — Société Nouvelle de Charbonna-
ges des Bouches-du-Rhône, 412. — Raffineries de 
Sucre do la Méditerranée, 1210. — Société Nouvelle 
des Raffineries de Sucre do Saint-Louis, 1320. — 
Vcrminck C. A. et CL;, 114. — Société Anonyme des 
Domaines de Darhoussa, 475; (parts de fondateurs), 
80. — Société Franco-Africaine Enflda, 849. — Im-
mobilière Marseillaise, 480; (Actions de Jouissance), 
105. — Etablissements Bouès H. A. et Cie, 96. — 
Chantiers et Ateliers de Provence. 545. — Société 
des Chaux et Ciments Romnln Boyer, 80. — Docl;s 
et Entrepôts de Marseille, 447. — Fournier L. Fé-
lix et Cie, 172 50. — Compagnie Française du 
Froid Sec (part de fondateur), 1C5. — Société des 
Grands Travaux do Marseille, G3S. — Société.Ano-
nyme des Raffineries de Soufre Réunies, 119. — 
Marseille 1877 3 %, 4S5; 1890 3 1/3 %, 435. — 
Tunis 1891 3 1/2 %, 4C0; 1897 3 1/2 %, 410. — 
Société du Gaz et do l'Electricité de Marseille i %, 406. — Messageries Maritimes 3 1/2 ~%, 310. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25, rus de la Pàlud. 23 et 2S 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 0 juin. — Favro Madeleine, rue 
Saint-Jean-Baptiste. — Reposi Albert, ruo des Vi-
gnes, 67. — Defllippi Jean, rue Cathédrale, 19. — 
Corgier Mario, rue de Turenne, 108. -t Cardinal! 
PaiU, boulevard Mazarade. — Grossctti René, ruo 
Plumier, 59. — Mossé Moïse, rue Bernard-du-Bols, 
17. — Panteri Yvonne, rue do la Croix, il. — Stra 
Mathilde, rue Porte-Baussenque, 16. — Di Fiore Ca-
simir, rue Pardigon, 1. — Francou André, rue do 
l'Agriculture, 17. — Jouve Simonne, rue Tapis-
Vert, 58. — Bassac Augusta, marché des Capu-
cins, 5: — Torner François, boulevard Roumieu, 4. 

Total : 16 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du S juin. — Grca Marie, 8 ans. rue Jour-
dan. SI. — Mariotti Fclicie, 32 ans, rue Saint-Jean-
de-Garguier, 11 A. — Costa Dolorès, 3 ans, boule-
vard Payan. — Charlas Jean, 50 ans. rue des 
Enfants-Abandonnés, 4. — De Genaro Vincent, 5 
ans, rue Château-Joly, 59. — Manuel.Marie, 13 ans, 
ruo Caisserie, 70. — Jourdan Virginie, 77 ans, rue 
Virginie, 2. — Gallo Marie, 32 mois, Saint-Henri. 
— Burguière Gustavo, 63 ans, ruo Paradis, 511. — 
Garbarino Henri, 45 ans, rue de la Glace, 2. — 
Rossi Adolphe, 10 mois, boulevard do Roux, 33. 
— Faure-Brac Mario, 76 ans, rue de l'Arbre, 15. — 
Poggi Jean, 3 mois, rue Guion, 10. — Allègre 
Louise, 6 mois, boulevard du Château, 19. — Arnaud 
Marie, 7S ans, Saint-Louis. — Cauvin Etienno, 
81 ans, chemin de MOntolivet, 121. — Di Notera 
Clorinde, 30 ans, rue Ventomagy, 5. — Toïragnoli 
Joseph, 9 ans, rue des Martégaies, 38. — Omegnia 
Emilia. 50 ans, rue Massot, 7. — Mazzonl Made-
leine, 2 ans, Sainte-Marguerite. — Paban Marie; 
65 ans, Salnt-Bailhélemy. — Mencacci Ida, 65 ans, 
rue Magaud, 4. — Chiron Berthe, 46 ans, rue 
Plumier, 46. — Mouriès Pierre, 46 ans, rue du 
Berceau, 6. — Pratici Charles, 86 ans, rue Porte-
Beaussenque. 4. — Arnaud Mélanie, épouse Micu, 
45 ans, Les Caillols. 

Total : 31 aêêfe; dont 12 enîants, plus 2 mort-nés. 

Tous nos COMPLETS *-av 
mesuro aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
k lïimï Tailîsar j Si&SWft* 

SKARSEIL.L.E ( Bd de ia Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

^jyjjbiin© ci.ni TE*SKvail 
w\ On demande un jeune homme de 12 à: 

13 ans, pour faire les courses, présenté pat 
ses parents, chez Henri, 7 A, rue Beauvau. 

■ vvt On demande des jeunes gens pour cour* 
ses, High Life Tailor, 4, rue Noailles. 

•VIA On.demande de bons appiéceurs, coutu-
rière et pompières chez Albert, tailleur, rua 
de Fortin, 49. 

itvw Femme, 50 ans environ, avec références, 
demande place chez Mr ou dame seul. S'a-
dresser épicerie, 36, rue de la Darse. 

vw Forgerons et tôliers, 80 cent, l'heure 
sont demandés chez MM. Fascio et Sauvaire, 
78, rue Chefchèll. 

vu On demande un jeune homme , pour 
faire les courses et de très bonnes pantalon-
nlères. Maison Palapoul, 8, rue Colbert. 

\w On demande des garnisseuses en .cas-
ques, Caioli, Poggi et C", rue des Treize-
Escaliers, 7. 

wv On demande un jeune apprenti de 14 à 
15 ans, droguerie Masson. 50, boulevard Mé-
rentié. 

vw On demande une ouvrière repasseuse 
rue Montaux, 29, atelier de repassage. 

vw On demande un apprenti plombier dé-
butant, payé, ï. Pons, 94, rue Grignan. 

w\ On demande une bonne ouvrière coif-
feuse, Grand-Chemin de Toulon, 7. 

vw Homme gêné de la main. droite,. de-
mande emploi de représentant, surveillant, 
coursier ou autres, prétentions modestes, Sau-
veur, 24, rue du Musée, Marseille. 

vw On demande fillette, 15 ans, pour aider 
petit ménage, présentée par ses parents, rue 
Pavillon, 22. au 1". 

vu On demande un apprenti cuisinier, pré-
senté par ses parents. S'adresser hôtel de 
Bordeaux. 

vw On demande une femme de ménage 
avec bonnes références, parfumerie, 10, rue . 
Rouvière. ' 

. vw- Bon coupeur pour vêtements. sur me-
sure est demandé chez Dewachter, Ecrire. 

vw On demande une commise à la boulan-
gerie, rue de la République, 98. 

wv On demande ouvriers camionneurs sé-
rieux, sachant bien conduire. Se présenter 
bar Français, boulevard National (angle- rue 
Guibal). Pressé. 

vw On demande des ouvrières très capa-
bles pour les costumes et les chemisettes 
pour la commande et la confection, travail 
assuré toute l'année, rue Paradis, 47, à la 
Pensée. 

wv On demande apprenti boucher dégrossi, 
boucherie, rue Consolât, 100. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ; 
Un valet de chambre pour hôtel avec de bons 
certificats ; scieurs pour la circulaire et ru-
bans pour la Corse ; apprenti vulcanisateur ; 
matelassier ; demi-ouvrier peintre et apprenti J 
dégrossi ; ouvrier machiniste pour la caisse*1* 
rie ; jardinier marié sans enfants ;• jardinier 
potager fleuriste ; chauffeurs (gaziste. (spé-
cialité), serrurier,-apprenti menuisier dégros-
si ou non ; forgeron-charron ; apprenti car-
tonnier dégrossi ; apprenti bijoutier présenté 
par ses parents ; ouvriers ajusteurs et tour-
neurs sur métaux ; ouvrier et demi-ouvrier 
ébénistes ; coupeur cordonDier ; forgeron 
taillandier et apprenti forgeron dégrossi ; 
un jeune garçon domestique de 15 ans poui 
maison bourgeoise ; apprenti sellier-bourre-
lier ; demi-ouvrier minerviste ; cordonniei 
pour la commande ; ouvrier charron pour le 
dehors ; ouvrier cycliste capable ; demi-ou-
vrier frappeur ; ouvrière, demi-ouvrière tail-
leuses ; demi-ouvrière piqueuse de bottines ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie lingères ; 
ouvrière mécanicienne (machine, moteur) ; 
ouvrière et apprentie pantalcnnière ; ouvriè-
res pour rideaux chasse-mouches ; courslûre ; 
nourrice pour chez les patrons. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 0>i cs{ 
prié de porter livret, certificats ou papiers, 
d'identité. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque dfiposéc), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXIEAOIIOHS ABSOUJHîHT 8A.TS D0UI.Ï0E. — Dentieps « LEWIS » et tcas sjstoes. 

Èar les Cachets dos SULTANES. Prix 6 fr. la boîto franco; discret. 
fANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

$M Cî ÏÏ% lï ftlS E° t0U8 petaptîs 00 suppressions 
i'tf'B ÊWlWftSf 8 fce^tfï immrtdintoment régularisées sans 
danger eveo une boîta de CAPSULES SîXTiNES. — Envoi 
feo discret o. mandat r> fr. — Dopé! : PU1", 8, atL de Meilhnn, Mars11». 

M TOUTES LES PUÎSSMES 
Vente en 

et DÉTAIL n 
40, im des MÎMSMS 

Sobstitetlon de mm 
*!" Fabre,. demeurant à Ni; 

mes, - sollicite du Garde des 
Sceaux l'autorisation pour ses 
enfan,ts : Emile et Eveline, de 
substituer rj. leur nom de HciïD 
ceînj de Fabre. 

PASCSTC vides, contenance 
UKI«3«JCO 12 à 14 litres, sont 
nebetées a 0.75 pièce. TalUca. 
Grsnd-Criemfh d'Aix, 30. 

GUERISON RAPIDE ET SURS 
car le SYPHILOR 

HertjorisSorlo du Gloûe 
33, rua d'Aubagne, Marseille 

ERÏ£18??£S TOîlE ït B&iïES M818S 
peur expéc«'!t?ens 

Boites, sachets, dragées pr 

1" Communion, Roni'n, 48, rue 
Vacon, 1". 

Ventes mi Achats 
de Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans la lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
!a publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do ta date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velèa du 8" au 15" jour après 
ta première insertion. 

L'oxîraiS ou avis conSIanSra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièsre du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions ei 
iine élection de domicile dans 
ia ressort d?; tribunal. 

PF!ei§!È lûlfe 
GKÂRiSKES & eeisfiEs 

3S, rue Fortia, 48 

— LES — 

IWiBEOOOOi SS' 
da MMDÏ et da VENDREDI 

sont reçues chez tcus nos correspondants t' 
dépositaires de la région 

O.SO la ligna — giafaura 2 figues 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
do leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

CHERCHE ouamrndfpôt°Sdan's 
banlieue de Paris pour vente 
huiles, savons, etc., ou donner 
représentation sérieuse. Adres. 
offres à M. Bourlot, 3, avenue 
République, Nanterre (Seine). 

da talcs les parties da corps 

S0MT BSTRUITS 
rajiidetnent et praprerasat 

par la 

S I E* 3 E* suis acheteur de Gen-
%J faa 8"tt I iU. tiane, faire olîre et échan-

tillon, D!ANOUX,phannacieiî,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant cle la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se déharasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mois d'emploi très simple < tanpoï-
drer les parties infestées. 

Le Pacruet SO centimes 
chez les Pasrniîcieos et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-

(ji Jacques, Marseillo, 

45 ans 
de sucoèa 

pour ie sol. Se mélier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu ■ 
iuplomes, médailles bronze, ar 
gent el or. 
ÙUIZOL et .iLLEGF.E, drogùistet 

Henri ALLEGRE, «uccesseur 
ier fiiiif» L'épicerie rue des 
I MBSÔ Chapeliers, 23, est 
vendue. Oppos. chez M. Car-
rotte, rue de Village, 16, dans 
le délai voulu. 

5Q flîISC ^ Dar rue Saint-Sé-
£ HtlQ pulcre, 39, vendu 
par M- Louise à pers. dés. d. 
acte, oppos. Landraud, 3, rue 
Vierge-de-la-Garde, 

2e syiç Le bar de M. Se-
HHÎO guieri, rue Montro-

se (Madrague-Montredon) est 
vendu. Oppositions au dit bar 
à M~ veuve Nobili. acquéreur. 

A»BEmdl.aSÎc"onaftio^r 
avantageuses. S'adresser' rue 
de l'itrbre, 19. 

EMPLOI DE -COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

1, RUE O0L8EBÏ, î - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de touo systèmes 

mmn ai u BOUCHE EE DES szm 
EXTRACTÎOWS SANS DOULEUR 

QUÊRISOPJ D*F!K5T3VS 
SERIEUSE 

«dans rechute» poQSI&le» 
par le» COMPRIMÉS de «3ER1 
606 absorbabte sans piqûre 

. Traitement facile et discret même en voyages 
La boîte do 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pbairsnacïe 19, me d'Aralsagae, Sïarseilîa 
DEPOT A TOULON' : Pharmacie CAS7EL-CKABRE 

SÎRÛP INFANTILE GIIIÉ aŒKSft 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.En vonto partout. DèpSt : PHio msJLHAN, 8,ol. Heilhaa. So méfier des imitatioos. 

SAGI 
BASSAS-SsILLSL. 4, bcufevaril téadeleine 
Consult. t. L jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

^©FIGERONS ET TOLIERS 
f 80 cent, l'heure, sont de-
mandés, Etablissements Fascio 
et Sauvaire, 78, rue Cherchell. 

BEL 
étage, 
salle 

appartement meublé, 
quartier Préfecture, 1" 

8 pièces, électricité, 
de bains, situation ex-

ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

en tous genres, 
sur- eqrtons, calicot, etc. 

MÂISTBB, piase Préfecture 1 
MARSEILLE 

Tout le mondo préfère 

38, rae Saint-Ferré©! 
Installations 

"iïC-ï 9 L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Ealise-Saint-Michel 

BËBER1 Serai 11 juin vers 
1 h. ' 1/2, derrière 

église ou 1 h. 10 route Toulon. 
Peut-être serai messe 10 h. 
7P.ftîÊL?C mercredi soir, une 
Ifî'JiSsE, certaine somme. Ré-
clamer Kiosque Bayle, 2, rue 
Noailles. de 11 heures h midi.. 

PrnniJ tram Châfeau-Gom-
LBlUU bert, portefeuille con-

tenant billets banque et piàf-
ces import. Récomp. promise^. 
Bacon, infirmier, hôpital de 
La Rose. 

Le Gérant t VICTOR HEYR1ES 

Imp.-Stêr. du l'ettt Provençal 
rue de la Darse. 75. 

l'eulliotcn du Petit Provençal du 10 Juin 

— 10-4 -. 

Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

Dans les cales les premiers colis de la car-
gaison avaient été déplacés, d'autres mon-
tés sur k; pont. Dos hommes, un fanal à la 
moin, cherchaient fébrilement, s'arrâtant 
pour flairer l'air, chavirant les caisses, ins-
pectant les recoins, plongeant la tête dans 
Us interstices. 

Soudain, un homme, venu de la cale 
avant monta rapidement sur la passerelle. 

— Commandant, c'est dans l'a cale avant. 
Une fumée épaisse s'échappe d'entre les co-
lis. 

Maintenant, on voyait, en effet, sous la 
passerelle, s'élover une fumée grise que le 
déplacement d'air dispersait. 

Le commandant appela le second capi-
taine. 

■— Descendez avec le lieutenant. Mettez 
les pompes en action. Allez... filiez vite. 

La nouvelle du sinistre se répandit. .La 
panique s'empara 'des passagers.' On se 

neproductlon 
tt&dureusemcnt 

et adaptation 
interdites. 

ctntmalnaravhlaue 

pressait sur les ponts, aux échelles, on cou-
rait aux cabines, en entourait, les officiers. 

Du haut d'une échelle le commandant 
cria : 

— Nous ne courons aucun danger pour 
l'instant. Calmez-vous 1 On essaye d'étein-
dre le feu. S'il nous arrivait d'être en péril, 
vous voyez que tout est prêt pour le sauve-
tage.- En rnoio.s de vingt minutes ...tout le 
monde serait hors &ù navire. 

Ces paroles calmèrent un peu l'affole-
ment.- Pourtant l'inquiétude, l'angoisse res-
tait au cœur de tous. 

Le- commandant et un lieutenant étaient 
demeurés sur ia passerelle. Garnier se te-
nait pris d'eux. 

Un navire était en vue. Les officiers, à la 
longue-vue, essayaient d'apprécier sa roule. 

I! se rapprochait. 
Le commandant ie fit appeler par sans fil 

mais le navire inconnu ne répondit pas. 
Le signal de détresse fut hissé en tôte de 

mat de la Picardie. 
Maintenant, à la jumelle, on distinguait, 

peint, sur la coque du navire les couleurs du 
pavillon hollandais. 

— Ah ! fit Garnier.-' C'est étrange. 
Cependant le 'feu gagnait darLs la ça'e. 

Des étincelles commençaient à s'échapper, 
les pompes ne parvenaient pas à maîtriser 
le.feu et il devenait dangereux d'inonder 
davantage la cale. 

La portique, de nouveau, se répandit par-
mi les voyageurs. L'approche du'navire hol-
landais ne parvenait'pas à les iiin»5sui>er.. 

A. ce moment le vapeur incQprm était as-
sez pfèSj et il restait encore assez de jour 
pour qu'on pût lui faire des signaux par pa-
villons. 

Au signal de détresse de la Picardie, il 
avait répondu par l'aperçu. Mais alors Gar-
nier, dit subitement au commandant : 

— Je suis timonier breveté. Voulez-vous 
me confier le soin de parler avec le navire ? 
J'ai eu tout à l'heure une idée que je vou-
drais vérifier. 

Faites, dit l'officier. 
Garnier sortit du casier h pavillons la 

flamme 13 et le pavillon V, qu'il hissa. Ce 
signal signifiait : Faites-vous connaître. 

Jumelles en main, sur la passerelle de la 
Picardie, on attendit la réponse. Bientôt on 
vit monter lo long de la drisse du navire in-
connu les quatre pavillons de son numéro 
officiel. 

Garnier lut ce numéro et ouvrit fiévreuse-
ment la liste des bâtiments du bureau Ve-
ritas. I! chercha, aux pages du pavillon 
hollandais le numéro du navire. 

—*Hotlerdam ! s'écria-t-il C'est le Roi-
lerdam ! Comprenez-vous, commandant ? 
Voilà complètement expliquée la note 
d'Otto Mohr. Ce navire est un complice. 

Le commandant, très pâle, regardait le 
navire. 

Tout fi. coup, il se retourna et jeta, un 
ordre aux hommes de la timonerie. Quel-
ques secondes après, trois drisses de la. 
Picardie hissaieiit de nouvelles combinai-
sons, de pavillons : 

« Venez stopper près de moi ou je vous 
coule bas. » 

—. Bravo ! cria Garnier. 
Sur un second ordre du commandant, un 

malelot de l'Etat s'était-rendu sur la du-
nette et avait pointa la pièce de 90. 

Mais le Rotterdam ob°il et vint stopper 
à quelques encablures de la Picardie, qui 
arrêtait ses machines en même temps. 

La nuit s'était faite. Toute tentative d'é-
teindre le feu avait été abandonnée. Les 
flammes dévoraient maintenant la cargai-
son. Des gerbes d'étincelles sortaient de 
la cale. Un rougeoiement sinistre éclairait 
l'avant du navire. 

Les appels et les cris retentissaient par-
tout. 

— Un officier à la coupée, revolver au 
poing ! cria !e commandant. Que personne 
ne passe avant les enfants et les femmes. 

La mise à l'eau des embarcations com-
mença. Elles emportèrent vers le Rotter-
dam leur première cargaison. 

Le reste des passagers se pressait le 
long du pont, tremblants de hit te et d'ef-
froi, suivant anxieusement des yeux les 
canots tour à tour juchés sur les lames ou 
s'abîmant entre elles. 

La plus grande quantité de vivres pos-
sible avait été apportée sur le pont, pour 
êtm transbordée en dernier lieu, si l'on en 
avait le temps. 

Ayant quitté ta passerelle, Garnier se 
fraya un passage sur le'pont, à Iravcrs la 
masse compacte et mouvante des passa-
gers. 

XXXIV 

Le châtiment 
Le sauvetage continuait à ta lueur tra-

gique de l'incendie. Les. chauffeurs avaient 
décalé les soupapes des chaudières pour 
éviter l'explosion,, et des jets de vapeur 
abondants, roides, floconneux, s'échap-
paient avec une . fracas énorme et mon-
taient, à une grande hauteur. 

11 y avait un peu de mer, la Picardie rou-
lait. Vers Pavant, dans la nuit sombre, la 
lumière du brasier révélait, avec une 

étrange netteté, comme en un jour surna-
turel, les moindres détails du pont et de la 
mature. 

Des ombres rapides s'allongeaient, se 
croisaient, dansaient. Les échelles étaient 
surchargées de voyageurs se hâtant vers 
les embarcations qui s'élevaient ou s'a-
baissaient par saccades, par bonds, au 
gré de la lame. 

Dans sa cabine, la Marouska avait perçu 
avec terreur les premiers bruits de pani-
que. Ce furent d'abord des pas désordon-
nés, hûtifs, des silhouettes qui fuyaient 
devant les hublots ; on s'agitqit, on s'in-
terrogeait ;.puis ce furent les premiers ap-
pels, les cris des femmes. 

La Marouska entendit dans les cabines 
voisines -le tumulte \le ceux qui venaient 
y faire précipitamment un paquet des cho-
ses indispensables ou précieuse:;. On ou-
vrait des tiroirs, on forçait des bagages, on 
se lamentait. Les pas devenaient plus pré-
cipités. Le3 cris redoublaient. Les fugitifs 
se heurlaient dans l'ombre des coursives. 
Les premières lueurs do i'ineendie rosi-
rent la glace des hublots... 

L'espionne regarda avec effarement au-
tour d'elle. Allait-elle périr là, prisonnière, 
dans la fournaise ? L'affolement du dehors 
la saisit. Elle se précipita sur la porte. 
Elle appela au secours, elle frappa à coups 
redoublés, mais' nul ne vint. 

Alors, s'ëhiparant' d'une chaise, elle se 
mit, jusqu'à 'bout de souffle, à frapper 
contre les'rjanncaux de la porte qui se bri-
sèrent.- De ses mains, elle acheva d'arra-
cher les planches et d'agrandir le, passage. 

A ce moment, un visage étrange et pâle, 
où luisaient des yeux vifs, se colla contre 
la glace du hubloL les mains auprès des 

yeux pour mieux voir. Il disparut presque 
aussitôt. 

Quand la prisonnière fut parvenue à, ou-
vrir une brèche suffisante pour s'enfuir, 
le même visage parut dans . l'ouverture, 
souriant d'un sourire effrayant, dardant 
son regard fiévreux et fixe sur la Ma-
rouska qui recula. 

C'était Vassilief. 
Ni la panique, ni les premiers crépiter 

ments du brasier ne l'avaient'ému. Il étàiy 
resté, obstiné et taciturne, au poste qu'on 
lui avait confié. Rien n'aurait pu lui faire 
abandonner sa proie. 

U s'avança à travers le panneau ôven-
tré, en frottant l'une dans l'autre ses 
mains osseuses, qui paraissaient raidies 
par la crampe. 

— Véra... murmura-t-il, Véra... 
En entendant ces mots, prise d'un subit 

espoir, la Marouska eut la force de sou-
rire à Vassilicff. E!!e tendit les bras vers 
lui... 

— Vassilicff, par pitié ! Fuyons... Il ne 
sera bientôt plus temps ! 

— Véra ! Véra. ! où veux-tu fuir, mon 
citer amour ? Reste là... reste près de 
moi... à 

11 s'approcha encore. "Il prit dans ses* 
doigts convulsés le beau visage épou-
vanté de la jeune femme. 

D'un mouvement brusque, celie-ci glissa 
do côté et s'élança pou.r fuir. 

Mais, aussi prompt qu'elle, le Russe s'é-
tait retourné. Son visage avait pris une ex-
pression de férocité terrifiante.' 

CLAUDS TBÊVQU» 

(La suite à demain^ 


